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Denis Dufresne dirigeants pensent atteindre la rentabilité d'ailleurs une usine qui est bâtie avec la ca- faible hausse
DANVILLE d'ici deux à trois ans. pacité de doubler, alors il faut développer d lati

yp Selon eux,le marche du magnesium, un le marché, les applications. On travaille e popu'ation
; matériau léger, solide et qui permet de cou- beaucoup avec l'industrie automobile», af- ,

\ B aisse des prix des matières premiè- ler des pièces de grande précision, est pro- firme Michel Bédard, vice-président et di- Un marché
: res, fermetures d'usines en France Metteur, notamment dans le secteur des recteur général de Métallurgie Magnola, d'avenir à

et en Norvège, notamment.et concurrence transports. dont les opérations ont démarre à l'autom- développer

Michel Bédard, vice-président Z4 de la Chine: le démarrage de l'usine de Mé- «On y croit et on est là pourrester! No- © 2000. pp
et directeur général de DUFRESNE tallurgic Magnola, a Danville. s'effectue randa a investi beaucoup ici et on espère Voir MAGNOIA cn page A? A LIRE EN
Métallurgie Magnola === dans un contexte plutdt difficile. mais ses bien qu’un jour ça va être rentable. C'est or CT PASE A = PAGE A3 
 

Un trophée |
ef trois §

moutons!
jeadieux@latribune.ge.ca

DEAUVILLE ,

¥ F rédéric Niemeyer a gagné
À son premier tournoi de ten-

nis au Cameroun en 1986 et, com-

  

rr vs me prix, il a remporté une coupe IE

CADIEUX et…trois moutons! 5
ee L'histoire de celui qui est au- Mee.

jourd’hui classé tennisman numéro À
un au Canada a donc commencé bien plus loin que
l’on ne peut se l'imaginer, dans les contrées africai- À
nesles plus reculées.

Et qu'est-il advenu des trois moutons du petit FF
garçon ? d

«Je me souviens d'en avoir ramené deux a la J
maison en les tenant en laisse. Le troisième, je
l’avais offert à mon rival de la finale. Nous en avions

mangé un, l’autre je ne sais plus ce qu’on en a fait».
se remémorele joueur de tennis numéro un au Ca-
nada.

) Cette histoire de moutons

DEUX PAGES et de Cameroun n’est pas le
SUR fruit du hasard. puisque le

tournoi se déroulait tout près
L’ASCENSION de la maison familiale.

DU JOUEUR «Nous fous sommescon
nus au Madagascar en , a

DE TENNIS I'église catholique de Fort-
FREDERIC Dauphin. En 1971. Reinhold
NIEMEYER me demandait en mariage au

5 Canada et nous nous sommes
À LIRE EN finalement mariés dans le
D2ETD3 Nord de l'Allemagne en

1972», raconte la maman de

Frédéric, qui est Acadienne d'origine.
«Je travaillais pour la coopération allemande et

ma femme oeuvrait au sein du Service Universitaire
Canadien Outre-mer (SUCO)», explique le père de 3
Frédéric, Reinhold Niemeyer.

Ce dernier est né dans un petit village du Nord
de l'Allemagne et, à l’époque où il était adolescent,
ses habiletés sportives avaient été remarquées.

«Un professeur d’éducation physique avait sug-
géré à mon père, qui vivait de sa terre, de me pous- de Frédéric.
ser vers le sport car javais du talent. Mon père lui
avait répondu queje pouvais très bien me contenter
de courir après les bovins dans les champs pour ga-
gner mavie. Il faut dire que l’époqueétait très dure
en Allemagne. mais tout ça m'avait déçu. Je me suis

  
La Tribune, archives

Initié au tennis au Cameroun, où ses parents travaillaient à titre de coopérants, Frédéric Niemeyera gravi les éche-
lons sur la scène sportive et occupe aujourd’hui le premier rang au classement des meilleurs joueurs canadiens. !l

compte maintenant se hisser parmi les 100 meilleurs joueurs au monde.

à sept heures le samedi matin pour aller jouer au

Ce dernier a tenu parole puisque, dès son tout tennis», se remémore Diana Niemeyer.
jeune âge, Frédéric a exploité la «faiblesse» de son
père pourle sport.

Son papale faisait avec plaisir. Après tout, pour-
quoi ne pas encourager un petit garçon avec qui

«Lorsque nous demeurions au Burundi, et que personne ne voulait jouer, en raison de son jeune

 dit que lorsque j'aurais des enfants, je les supporte- mon mari travaillait pour la coopération allemande,
rais s'ils avaient le goût du sport», explique le père Frédéric devait avoir trois ans lorsqu’il me réveillait Voir FRÉDÉRIC NIEMEYERen page A2
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L'âme du
Séminaire
Salésien
George Harkins

oeuvre au bien-être
de ses élèves

mgoupilevlatribune.qe.ca

SHERBROOKE
\

A 59 ans, Geor-
ge Harkins

ne possède ni maison,
ni appartement, ni
automobile, ni même
de compte en banque.
À chaque semaine,

quand il reçoit son chèque de paie, il le
contresigne et le remet intégralement à
la congrégation religieuse dont il fait
partie depuis 40 ans, celle des Salé-
siens.

Il y a donc 40
ans que George
Harkins a choisi
de marcher dans
les pas de Saint
Jean Bosco, un
prêtre italien qui
consacra toute sa

vie aux jeunes, ct
son engagement
tient toujours.
Meme s'il en à vu
plusieurs autour |
de lui renoncer à
la vie religieuse au
fil des ans, sa promesse à lui reste en-
tière, toujours aussi vivante, même en
2002. Signe des temps,ils ne sont toute-
fois plus que sept religieux maintenant
à partager le troisième étage de l’aile
de la communauté au Séminaire Salé-
sien de Sherbrooke.

Le Séminaire Salésien, c'est un peu,
et même beaucoup George Harkjms.
Non seulement s’y dévoue-t-il depuis
35 ans au bénéfice des jeunes, mais il
peut même vous préciser qu’ils sont
3266 très exactement à y avoir complé-
té leurs études secondaires depuis qu’il
est là, Et nul doute que les 3266 diptô-
mé(e)s en question n’ont pas oublié
l’affable George qui fait partie de
l'équipe de direction de l'institution de-
puis 12 ans, après y avoir lui-même en-
seigné pendant 23 ans.

«Comme je dis souvent aux étu-
diants, au total ça fait maintenant 52

ans que je vais à l’école, et j'en ai enco-
re à apprendre», rappelle celui qui a
notamment fait sa marque comme res-
ponsable du département d’éducation
physique au Séminaire Salésien.

Quand George Harkins quitte les
ailes de l’école réservée à l’enseigne-
ment, c’est pour monter au troisième
palier du complexe scolaire, où il

  

George Harkins

 

Voir GEORGE HARKINS en page A2
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MAGNOLA VISE LA RENTABILITE D’ICI DEUX À TROIS ANS
 

Imacom, Martin Blache

Unefois les installations bien rodées et le marché dv magnésium rétabli, le vice-prési-
dent et directeur général de Magnola, Michel Bédard, s’attend a ce que l’usine puisse
atteindre la rentabilité, possiblement d'ici deux ou trois ans. «Oui, on est dans un creux

. de cycle, mais on prévoit déjà qu’au milieu de 2002 le prix des métaux va augmenter»,
souligne le dirigeant de cette entreprise de 350 employés, propriété à 80 pour cent de

Noranda et à 20 pourcent de la Société générale de financement (SGF).

A  

Suite de la page Al

«La baisse du prix des matières pre-
mières, c’est vrai que ça nous affecte.
Le prix du magnésium est bas, alors les
revenus ne sont pas aussi bons qu’on le
pensait», ajoute-t-il, en entrevue.

Le démarrage de l’usine construite au
coût de 900 millions $ doit être complété
à l'automne, soit avec un peu plus d’un
an de retard sur I'échéancieroriginal.

À [l'heure actuelle, Magnola
fonctionne environ aux deux tiers de sa
capacité.

Il faut dire que la production de
magnésium à partir des abondantsrési-
dus d’amiante de la région d’Asbestos
constitue un procédé inédit et fort
complexe.

À lui seul, l’incendie dans une unité
d'électrolyse, en août 2000, a retardé le

programme de démarrage de presque
cinq mois.

«On a fait les correctifs nécessaires
ct investi 20 millions $ pour modifier
tes unités d’électrolyse», signale à ce
propos M. Bédard.

Rentable d'ici deux ou trois ans

«Mais à l’heure actuelle, ça va bien.
Seize des 24 cellules d’électrolyse sont
en marche depuis octobre/novembre.
Nous procédons par étapes; on essaie
de stabiliser et d’optimiser les unités à

mesure qu’elles entrent en opération»,
dit-il.

Une fois les installations bien ro-
dées et le marché du magnésium réta-
bli, M. Bédard s’attend à ce que l’usine
puisse atteindre la rentabilité, possible-
ment d’ici deux ou trois ans.

«Oui, on est dans un creux de cycle,
mais on prévoit déjà qu’au milieu de
2002 le prix des métaux va augmenter»,
souligne le dirigeant de cette entreprise
de 350 employés, propriété à 80 pour
cent de Noranda et à 20 pourcent de la
Société générale de financement
(SGF).

L'usine a recours aux biens et servi-
ces de pas moins de 200 sous-traitants.

Au cours de sa première année
d’exploitation, en 2001, Magnola a pro-

duit 10 000 tonnes de magnésium, une
quantité qui devrait atteindre 30 000
tonnes cette année et de 50000 à
55 000 tonnes en 2003, ce qui corres-
pond à la capacité annuelle de l’usine.

Et malgré un procédé de produc-
tion qui exige la décomposition chimi-
que de matières en fusion, donc à de
très hautes températures, cette usine se

caractérise par une quasi absence d’ac-
cidents de travail depuis sa mise en ex-
ploitation.

«Autant dans l’usine que dans la
communauté, nous avons mis en place

des mesures de contrôle et de sécurite
très efficaces. À l’usine, nous avons 1.8
million d'heures de travail sans aucun

accident avec perte de temps!» dit fiè-
rement M. Bédard.

Et l’environnement.

Attaquée à plusieurs reprises par la
Coalition pour un Magnola propreet le
Collectif de lutte aux organochlorés.
pour ses rejets d’organochlorés dans
l’atmosphère, la direction de Magnola
maintient que ses activités n’ont aucun
impactsur l’environnement etla santé.

«On a pris l'engagement qu’il n°
aura pas d'impact. Aucune usine au
monde a un plan de suivi environne-
mental comme le nôtre, au niveau de
l’air, de l'eau et des indicateurs biologi-
ques», affirme M. Bédard.

Ce dernier reconnaît quele fait que
Magnola procède elle-même au suivi
environnemental de ses opérations
peut prêter flanc à la critique, mais rap-
pelle que l’Union des producteurs agri-
coles et l’Institut Armand-Frappier
font aussi leur propre surveillance.

«Le ministère de l’Environnement
nous suit de près (...). On n’est pas les
seuls et noslivres sont ouverts! Nos ré-
sultats sont mêmedisponibles sur notre
site WEB à tousles mois!»

En amour avec sa nouvelle
région d'adoption

Denis Dufresne

DANVILLE

près 20 ans en Abitibi pour la
compagnie Noranda, Michel

Bédard reconnaît que son déménage-
ment en Estrie a représenté tout un
changement, mais avoue aimer sa nou-
velle région d’adoption.

Affable, ce chimiste diplômé de
l’Université de Sherbrooke a pris la di-
rection du projet de Métallurgie Ma-
gnola, a Danville, en 1998.

«Evidemment, lorsque je suis parti
de F'Abitibi, ça été un changement im-
portant pour moi et ma famille, mais il
y avait ici tout un défi!» raconte ce père
de deux garçons, dont un est ingénieur
chimiste et l'autre étudiant au cégep.

«En déménageantici, jai laissé mes
deux garçons à Montréal!», dit M. Bé-

dard, qui a pratiquement toujours tra-
vaillé dans le secteur minier.

Unefois obtenue sa maîtrise en chi-
mie à Sherbrooke, en 1973, ce Beauce-
ron d’origine a oeuvré au Centre de
technologie de Noranda, avant de
s’installer à Rouyn, où il a occupé plu-
sieurs fonctions pour ce géant du cui-
vre.

«En 20 ans,j'ai fait toutes sortes de
choses: laboratoire, environnement,
production, puis vice-président et di-
recteur général de l’usine», souligne M.
Bédard.

«Puis, en janvier 1998, j'ai accepté
de prendre la direction de Magnola
ici», dit-il.

La mise en chantier du projet, le re-

crutement du personnel, puis le démar-
rage de l'usine, ont évidemment exigé
beaucoup de temps et d’énergie de la
part de ce dirigeant, qui se détend en
jouant au golf et ne déteste pas faire
des randonnées en motoneige.

Tout cela ne l'empêche toutefois
pas de s'impliquer dansdifférentes cau-
ses sociales, dont le Salon Défi emploi.
l’an dernier, et la campagne de finance-
ment de Centraide Estrie, à titre de co-

président avec le recteur de l'Université
de Sherbrooke, Bruno-Marie Béchard.

M. Bédard est également président
de la Fondation du centre hospitalier
d'Asbestos.

«Je vis à Danville. J'aime bien la ré-
gion et je trouve qu’on est bien placé,
entre la Beauce et Montréal. Pour moi
c'est pratique».
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Suite de la page Al

FRÉDÉRIC NIEMEYER
Suite de la page Al

 

possède depuis 35 ans une chambre toute simple, sans télévi-
seur,téléphone où ordinateur.

George Harkins affirme qu'il n'a pas besoin de plus pour
être heureux. La communautéreligieuse lui fournit gîte, voiture
et un peu d'argent au besoin, et c’est tout ce qu’il demande.
Pourle reste, il se contente de marcherle plus fidèlement pos-
sible dans les pas de Don Boscoet de faire confiance à Dieu.

Aujourd'hui, quand il prend le temps de regarder derrière.
Georges Harkins constate que Dieu a été très bon pour lui. Il
lui a tracé le chemin dont il vévait.

«J'ai toujours oeuvré afin que les jeunes qui fréquententle
Séminaire Salésien soient heureux et équilibrés dansla vie, dit-
il. Aujourd’hui, rien ne me fait plus plaisir que lorsqu'un ancien
ou ancienne de l'école vient me demander, comme diacre, de
bénir son mariage ou de baptiser son enfant.»

Natif de St. John. au Nouveau-Brunswick, le petit George
n'avait que huit ans quand sa famille a déménagé à Sherbrooke.
Fils de mécanicien, il à gradué de l’école anglophone St. Pat's,
où la communauté des Salésiens a offert à sa famille de dé-
frayer le coût de ses études. Il a donc poursuivi des études su-
périeures aux Etats-Unis, où il a mème enseigné deux ans avant
d'être. déporté au Canada!

«Sans le savoir, je n'étais pas éligible à demeureret à ensei-
er aux Etats-Unis. Je n'avais pas toutes les permissions qu'il
lait. Alors, on m'a retourné ici à Sherbrooke», rappelle-t-il.

‘George Harkins a dû alors se mettre résolumentà l’appren-
tissage de la langue française. D'ailleurs, il ne se cache pas pour
dire qu'il continue d'apprivoiser le français encore aujour-
d’hui..

En plus d'être très impliqué au niveau de son école. George
Harkins est aussi beaucoup concerné par la famille salésienne.
toujours présente dans 120 pays, et qui compte de par le monde
encore aujourd'hui 17 000 «frères» et «pères». ainsi que 17 S00
«SOeurs».

George Harkins a d’ailleurs été l’un des deux religieux choi-
sis pour représenter le Canada au rassemblement mondial des
dirigeants des Salésiens qui aura lieu du 20 février au 20 avril à
Rome.Il sera accompagné d'un de ses anciens étudiants au Sé-
tminaire Salésien. Luc Lantagne, devenu numéro 1 de la con-
grégation au Canada.

Les Salésiens auront droit à cette occasion à une audience
privée avec le pape Jean Paul II. Ce sera assurément un des

 

 A d t 
Imacom, Cul Poulin

George Harkins se dévoue depuis 35 ans pour le bien-être des étu-
diants du Séminaire Salésien. Il sait qu’ils sont très exactement

3266 à avoir complété leurs études secondaires depuis qu'il est là.

plus beaux moments dans la vie religieuse de George Harkins.
«Je ne sais passi j'aurai l'occasion de lui parler, maissi j'ai la
chance de le faire, je lui dirai à quel point je l'admire comme
disciple de Jésus-Christ», lance-t-il.

Après ce voyage. George Harkins reviendra compléter sa
35e année au Séminaire Salésien de Sherbrooke. Ce pourrait
aussi être sa dernière à cette institution privée. Histoire de se
ressourcer. il s'offrira assurément une année sabbatique pour
ses 60 ans. qu'il célébrera en juin prochain.

«Il est possible que je quitte après mon année sabbatique.
confirme-t-il. Pour moi, il est temps de laisser la place à la jeu-
nesse. J'aimeraisaller ailleurs. Je suis prêt à passer à autre cho-
se. mais ce devra ètre là où je pourrai continuer à aiderles jeu-
nes. Là où je pourrai rendre service.»

Difficile de s'imaginer le Séminaire Salésien sans George
Harkins...

 

age. et qui dormait déja avec
«l'amour de sa vie», sa raquette !
«Nous avions acheté une raquet-

te et une balle en mousse a Frédé-
ric et il dormait avec elle. Il aimait
tellement jouer au tennis». souli-
gne sa maman.

Mais qu’on ne s'y méprenne pas,
Frédéric est bel et bien né au Cana-
da. Sa soeur ainée, Nathalie, est
pour sa part née en Allemagne.
mais les deux enfants ont la double
nationalité canadienne et alleman-
de en raison des origines de leur
père.
«De 1976 à 1987. nous sommes

demeurés au Maroc. au Niger, en
plein désert du Sahara (les cha-
meaux venaient s'abreuver à la
maison), en Algérie. au Burundi et
au Cameroun (ou Frédéric a gagné
son premier tournoi et ses premiers
moutons)». énumère Diana Nie-
meyer.

Fait à noter : ses deux entrai-
neurs africains s'appelaient Fran-
çois tout comme son entraineur
québécois au centre récréatif de
Rock Forest, François Lefebvre.

Arrivée au Québec

«Nous avons commencé à tra-
vailler avec François dès notre re-
tour au Canada. en 1987. A I'épo-
que, nous demeurions à Magog et
Frédéric a fréquenté Le Transit et
La Ruche avant de passer au Trio-
let pour son secondaire 3-4-5, afin
de participer au programme Ten-
nis-études», explique son père.

Durant ces années. Frédéric n'a
participé qu'une seule fois à la fina-
le provinciale des Jeux du Québec,
soit celle de l'été 1989 à St-Jean-
sur-Richelieu. H n’a pu y participer

parla suite parce qu’il faisait partie
du club sélect des dix meilleurs
joueurs du Québec.
A 17 ans, Frédéric a terminé son

secondaire et il quitte le nid fami-
lial pour le Middle Tennessee State
University ou il a droit a une bourse
en raison de son curriculum de
joueur de tennis.

«Il a beaucoup progressé en ten-
nis durantcette période. De plus,il
a atteint sa maturité physique caril
était encore petit à son départ pour
les États-Unis. On l'appelait d’ail-
leurs Baby Fred au Tennessee». ra-
conte Reinhold Niemeyer.
Le jeune tennisman a aussicon-

nu sa part de succés aux Etats-
Unis.

«Il a été élu trois années consé-
cCutives au prestigieux titre sportif
All Americans. De plus, il a partici-
pé à une finale de la National Col-
lege Athletic Association (NCAA)
de la première division. Cette fina-
le avait d'ailleurs été présentée à la
Cage aux Sports de Sherbrooke, sur
lc réseau ESPN. Maisil a toutefois
perdu le match»,relate son père.

Mais Frédéric n'a pas le temps
de compléter son baccalauréat en
éducation physique, qu’on lui sug-
gère fortement de se lancer sur le
circuit professionnel de l’ATP.
«Nous étions un peu réticents

mais on nous a assurés qu'il pour-
rait aisément compléter ses études
plus tard, il ne lui manque qu'un
trimestre», dit sa mère.
Une promesse que le Middle

Tennessee State University présente
toujours commevalide.

Autres textes
en D2-D3
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L’IMPACT DE L'USINE MAGNOLA A ASBESTOS
 

Plus d'affaires, mais pas plus de gens
 Denis Dufresne

ASBESTOS

‘arrivee de Metallurgie Magnola
u-t-elle eu les retombées es-

comptées pour la région d'Asbestos?
Oui. au point de vue économique. parti-
culièrement pour ce qui est de la sous-
traitance. mais non au plan démographi-
que.

«Magnola a quand méme amené 20
ou 25 nouvelles familles ici, mais ça n'a
pas entrainé de boum. sauf qu'on n'est
pas les seuls danscette situation», recon-
naît Louise Moisan-Coulombe. mairesse
d'Asbestos, soulignant que de nombreux
travailleurs de Magnola résidaient déjà
ou se sontinstallés dans d'autres munici-
palités de la région.

D'autres villes où on retrouve d'im-
portantes industries, comme Valcourt
(Bombardier), Windsor (Domtar). ou
East Angus (Cascades). fait-elle remar-
quer. vivent la mêmesituation.

Et même si bon nombre d'emplois
spécialisés chez Magnola ont été com-
blés par des gens de l'extérieur de la ré-
gion. depuis la mise en opération de
l'usine de magnésium en 2000,la présen-
ce de cette industrie a eu un effet bénéfi-
que au niveau de la sous-traitance,dit la
mairesse.

«On essaie beaucoup de diversifier
notre économie. mais il est certain qu'on
est une région axée sur les métaux et le
magnésium, alors il faut en tirer parti»,
affirme Louise Moisan-Coulombe.

Asbestos, souligne-t-elle, possède un
parc industriel où on retrouve entre au-
tres un secteur de la couture et de la
confection (150 emplois), la fabrication
métallique et un important fabriquant de
convoyeurs industriels.

«Nous avons un comité de promo-

Un avenir
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Et selon elle, il va de soi qu'un jour des lingots de magne-

radieux a
certaines conditions

Denis Dufresne

DANVILLE

¢ marché du magnésium est appelé à se
développer. mais le défi passe notamment

par la recherche de nouveaux produits et la mise
au point d'’alliages aptes à résister à des tempéra-
tures élevées, entre autres pour les pièces de mo-
teurs.

«Mais la demande est là! 11 y a de Favenir:
nous avons déjà des commandes pour nos 30 000
tonnes de cette année, le problème c’est qu’on n’a
pas un gros prix pour», indique le vice-président
et directeur général de Magnola, Michel Bédard.

«Ce qui serait important pour nous, c'est de
pouvoir produire des pièces plus grosses. On veut
donc développer un alliage avec du magnésium
qui résisterait aux hautes températures pourfaire
des blocs de moteurs. par exemple», illustre-t-il.

Et selon M. Bédard, l'avenir de l’usine dépen-
dra en bonne partie du secteur de l’automobile et
du transport en général.

«Cinquante pour cent de notre production est
vendue aux alumineries comme Alcan et Alcoa, la
balance est destinée aux manufacturiers automo-

- DE MIEUX

are:

bites de la région de Détroit, de mème qu'en Eu-
rope», explique-t-il.

«Et c’est là qu'estla croissance du marché. On
parle d’une hausse de 10 à 15 pour cent par année
depuis 10 ans dansles pièces automobiles. En fait.
c'est toute l'industrie du transport qui a besoin de
matériaux légers parce que des véhicules plus lé-
gers polluent moins!»illustre M. Bédard.

Il faut dire également que le marché du ma-
gnésium est relativement petit: +00 000 tonnes
par année (dont 40 pour cent vient de la Chine).
contre 25 millions de tonnes pour l'aluminium.
par exemple.

«Pour développer l'industrie du magnésium.
pense M. Bédard, il faut qu'il y ait des fournis-
seurs fiables et un produit de bonne qualité».

Au Québec, la seule autre usine de magné-
sium est celle de Norsk Hydro, à Bécancour. qui
produit 40 000 tonnes par année. L'usine n’utilise
toutefois pas le même procédé que Magnola.

«Notre projet ici à Danville, est basé sur la
croissance de l’industrie du magnésium et un pro-
jet de développement durable à partir des résidus
d'amiante. C’est un très beau projet, il suffit que
les prix augmentent». croit M. Bédard.
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* Transmission automatique ® Siéges avant chauffés Radio AM/FM/CD

avec 6 haut-parleurs, 120 watts * Climatiseur avec régulateur
automatique * Freins ABS et à disque aux 4 roues * Moteur V6
de 255 chevaux ° Système antivol et antidémarrage avec clé à puce
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Imacom, Martin Blache

La présence de Métallurgie Magnola a activé le marché de la sous-traitance à Asbestos et sa région, mais n'a pas entraîné de boum
démographique. Mais maintenantles autorités de la région mettent leurs espoirs dans d'éventuelles usines de transformation du

magnésium. Dans de tels cas, les gains en population combleraient probablementles attentes.

tion industrielle. dont je suis la présidente, et depuis deux ans sium de Metallurgie Magnola seront transformes en produits
nous avons construit quatre nouvelles bâtisses (dans le parc in-
dustriel). On a aussi d'autres projets qui s'en viennent!» souli-
gne Mme Moisan-Coulombe, qui a amorcé sa carrière politi-
que commeconseillère municipale en 1982.

finis où senu-finis dans la region d'Asbestos.

«On l'espère! Lorsque tu as une matière première tu ne
peux imaginer qu'elle restera comme telle. Le premier ministre
Bernard Landn la d'ailleurs affirmé: on doit transformer ici
parce que c'est crcateur d'emplois. Le magnésium est quand
mème un produit encore sous-exploite au plan commercial,
alors il faut continuer!» fance-t-elle.

D'autre part, dit Sylvie Bellerose, directrice genérale du
Centre local de descloppement (CLD) de la MRCd'Asbestos,
«Magnola nous a effectivement permis de relancer la région,
par contre on à un peu oublie qu'il y à un important secteur
minier et l’agriculture».

«On a aussi une orientation vers les metiers d'art, ce qui
est en lien avecla politique de la ruralité du gouvernement du
Québec», souligne-t-elle.

Stopper le déclin démographique

Depuis la chute de l'industrie de l'amiante, il y a une ving-
taine d'années, la région d'Asbestos en a vu de toutes les cou-
leurs: exode des jeunes. déclin économique et désenchante-

 

 

ment collectit.

Alors que le secteur de l'amiante re-
piesentaut quelque 2500 emplois dans les
annees PU, contre 400 maintenant, la re-
gion d'Asbestos a subi une basse impor-
tante de sa population.

Ainsi, entre 1981 et 2000.16 nombre
de personnes dans lu MRC d''\sbestos
est passe de IS 136 à 14 SSI, selon les
donnees de l'Institut de la statistique du
Quebec. A elle seule, la ville d''Asbestos
compte 5900 personnes.

Et recemment, la Commission scolar
te des Sommets annonçait la fermeture
pour 2003 du pavillon Ede l'ecole secon-
daire l'Escale en raison d'une baisse
marquee de la population ctudiante.

Mais la region compte bien repren-
dre le terrain
perdu, dit la nine
tesse d'Asbestos:

«Ce phenome
ne-là ne se pro-
duit pas seule
ment a Asbestos,
mais on le vou

H davantage dans
un petit milieu
comme le nôtre.
surtout qu'on est
à côte d'un grand

 

centre comme

Sherbrookes. Loui
dit-elle. , Louise

Moisan-Coulombe
«Je regarde

autour de moi et je vois que ça change: if
y a beaucoup de commerces, on a une
nouvelle bibliothèque qui Sen vient, une
salle polyvalente, le Musee mincralogi-
que ct la Societe d'histoire. Bref, il v a
des choses qui se passent!= fait valoir
Mme Moisan-Coulombe.

La MRC d'Asbestos a meme claboré
une déclaration sur «l'accroissement dé-
mographique» en vue de mobiliser les
intervenants socto-economiques, mettre
en valeur la région et developper l'entre-
preneurship local.

Le CLD est lui ausst dans le coup:
«On participe à un réseau de jeunes

entrepreneurs et depuis deux ans Il 'en-
treprises en economic sociale ont vu le
jour», signale sa directrice générale, Syl-
vie Bellerose.

Selon elle, Fexode des jeunes est
mauntenant stoppé et a surtout été le fait
de [a génération des 35-45 ans.

«On veut mobiliser le monde et déve-
lopper une identité positive. Nous som-
mes des résistants!»
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J « réussis à vendre Hydro-Sher-
brooke a Hydro-Québec, tu me

payes. Si les discussions avortent, tu
ne me dois rien.

Cette convention entre la Ville de
Sherbrooke ct les firmes profession-
nelles qui conseilleront les élus sur
l'opportunité de vendre le réseau mu-
nicipal d'électricité a Hydro-Québec a
tout l’air d'un mandat dirigé et laisse
supposer que les recommandations
que formuleront les experts de Merrill
Lynch et de Raymond Chabot Grant
Thornton (RCGT) le seront tout au-

tant.

Pour les protessionnels concernés,

c’est certes une aHléchante carotte qui
est accrochée aux fils appartenant aux
citoyens de l’ancienne Ville de Sher-
brooke. Mais il est exagéré d'y voir le
spectre d'un complot financier qui fe-
rait que le bien cotlectif que constitue
Hydro-Sherbrooke risquerait d’être
sacrifié au profit d'intérêts person-
nels.

[es deux firmes associées à la dé-
marche ont une réputation à préser-
ver qui vaut pas mal plus cher que la
commission en jeu. Remarquez que,
le scandale qui éclabousse aux Etats-
Unis le cabinet Arthur Andersen, qui
aurait délibérément effacé les traces
de documents compromettants de la
compagnie Enron - dont les patrons
ont empoché des dizaines de millions
de dollars en se vendant massivement
leurs actions de l’entreprise avant
qu'elle ne soit mise en faillite -, atta-
que les règles d'honneur de toutes les
institutions de la haute finance.

Mais tous, les conseillers externes
comme les conseillers municipaux, sa-
vent qu’il ne s'agit pas de pourparlers
privés. Que les parties sont des corpo-
rations publiques encadrées par des rè-
gles spécifiques et donc, que les argu-
ments devront être crédibles et
inattaquables pour qu’une telle trans-
action franchisse toutes les étapes
d'approbation.

Les représentants de Merrill Lyneh
et RCGTse tircraient dans le pied en
essayant d'orienter le conseil munici-
pal avec un tableau incomplet. De ma-
nière subtile, le conseiller Serge Pa-
quin à d’ailleurs passé un message aux
mandataires de la Ville en relevant lors 

 

Pour y voir clair

 
  

Imacom, 4rchives

L'unanimité au conseil municipal ne sera possible pour appuyer une vente à Hydro-Québec quesi l’argumentaire est blindé.

de lä séance publique de lundi que la-
croissance anticipée des profits d’Hy-
dro-Sherbrooke que les consultants
établissaient de manière conservatrice
pour le futur a | pour cent par année
était plutôt de l’ordre de 3 pour cent.

Si ce n’était pas un élu qui avait
parlé, des représentants syndicaux ou
des membres du personnel cadre au-
raient nuancé publiquement les chif-
fres. La rigueur est de mise car il y
aura contre-expertise et débat.

L'unanimité au conseil municipal
ne sera possible pour appuyer une ven-
te à Hydro-Québec que si l’argumen-

taire est blindé. Une division des élus
gens le cadre d’un référendum aurait
es effets dévastateurs sur le fonction-
nement de la nouvelle administration
Perrault. Un camp du non animé par
les syndicats, par les conseillers récalci-
trants et, qui sait, par le président du
comité de transition, Serge Racine. qui
s’est déclaré publiquement contre une
transaction avec Hydro-Québec au
montant proposé, gênerait considéra-
blement les promoteurs de cette op-
tion. Avec le risque, que ces derniers
soient renversés par la population.

C’est sûrement la dernière chose

que souhaite le maire Perrault en ce
début de mandat et c'est une considé-
ration qui pèsera fourd dans la balan-
ce.

LES BONS GARÇONS ET LEUR BUNKER

Le maire de Toronto l’a dit : les
Hells aiment à l'occasion s'offrir un
peu de bon temps mais dans le quoti-
dien, ils sont de bons garçons. Ils ne
devraient donc pas offrir de résistance
lorsque l'administration Perrault leur
demandera avec délicatesse d'apporter
quelques modifications à leur forteres-

8 ommerce ? Si c’est un commerce. un

8 maire Perrault songe à exporter dans

se, maintenant sousla juridiction de t
nouvelle Ville de Sherbrooke.

Le plus difficile ne sera pas d'obte-
air la collaboration des bons gars, qui
n'ont jamais mené la vie dure aux em-
ployés municipaux .de Lennowvillc.
D'ailleurs, pourquoi entretiendraient-
ils de plus mauvais rapports avec l'aj-
ministration municipale suite à la tu-
sion ?

Le plus délicat sera de s'entendre

avec eux sur l’usage de leur propriète
afin de pouvoir déterminer, dans un
dialogue franc et ouvert, ce qui seru
considéré comme équipement déran-
veant et superflu.

S'agit-il d’une résidence ou d'un

commerce de quoi ?
Je ne joue pas au policier ou au

fonctionnaire pointilleux. j'essaie juste
d'annoncer la teneur de ce qui s'en
vient. Dans le règlement qui était en
vigueur dans l’ancienne Ville de Sher-
brooke depuisle 17 août 1998 et que le

lu nouvelle Ville, il y avait des disposi-
tions générales pour les bâtiments et
particulières pourles résidences.

L'utilisation, l'assemblage et le
maintien de matériaux en vue de blin-
der ou de fortifier un bâtiment afin de
le mettre à l’abri contre les projectiles
d'armes à feu. l’utilisation d’explosifs.
le choc ou la poussée de véhicules d’as-
saut. étaient strictement interdits. Ce
sont les règles susceptibles de s’appli-
quer à la suite de la fusion dans les
commerces d'hébergement, de bar. de
nature érotique, de restauration ct...
mêmedansles clubs sociaux.

Le règlement qui s'appliquait aux
résidences, lui, est un peu plus contrai-
gnant. Il interdit l'usage d’un lampa-
daire d’une hauteur de plus de 2,5 mè-
tres et limite à deux le nombre de
poteaux d’éclairage. d'une puissance
maximale de 150 watts.

Fhabite en face du repère des
Hells, de l’autre côté de la rivière. Je
ne sais trop s'il est utilisé comme com-
merce ou commerésidence. Ce qui me
confond davantage de mon salon.
après la deuxième bouteille de vin le
samedi soir, c’est l'impression que le
Mont Bellevue a glissé jusqu'au centre-
ville.

La vision de nuit est aussi claire
dans l'arrière cour des motards que sur
les pentes de ski.»   

Un récidiviste arrêté pourvol
Pierre Saint-Jacques

SHERBROOKE
 

| ? information d'un témoin et la
rapidité d'intervention des

patrouilleurs du Service de police de la
région sherbrookoise ont entrainé l'ar-
restation d'un récidiviste alors qu’il
était en pleine besogne dans un immeu-
ble à logements, rue Fabi, dans le quar-
tier Est de Sherbrooke.

Une femme était à regagner son do-
micile quand elle a vu une vitre d’ap-
partement cassée. Ayant prêté davanta-
ge attention, elle a aperçu une autre
vitre fracassée et elle a entendu du
bruit provenant de l'appartement.

N'ayant fait ni une ni deux, elle a
aussitôt alerté les autorités du SPRS.

Une patrouilleur qui se trouvait à
proximité est arrivé dans le temps de le

dire pour voir un individu sortir à toute
vitesse d’une des fenêtres cassées et de
filer comme une comète.

Le policier lui aussi s'est mis au
rythme des grandes enjambées et a rat-
trapé le voleur quelques cours plusloin.

Dans un des logements, le voleur

avait ramassé un tas d'articles qu'il
avait déposés dans une poche de hoc-
key. Dans l’autre logement, il avait
changé de sac et déplacé des tas d’ob-
jets jusqu'au moment où il à flairé…
qu'ilétait cuit ou presque.

Agé de 43 ans, Denis Poisson a été
amené devant la Cour du Québec en
toute fin d'après-midi jeudi. Il y est re-
venu hier matin pour y subir son en-
quête en cautionnement.

Son lourd passé judiciaire et des
bris de probation avecles actes de jeudi
devenaient un boulet qu’il aurait toutes
les peines du monde à déplacer.  

Récompense de 1000 $ pour une Mazda 323
Pierre Saint-Jacques

SHERBROOKE

| a direction du concessionnaire
Maxi Parc Ouimette Automo-

biles, 5475 boulevard Bourque, i Rock
Forest, s'engage à verser une récom-
pense de 1000 $ à toute personne qui
lui permettra de retrouver une Mazda
323, volée à la mi-octobre 2001.

C’est ce qu'ont indiqué hicr les
autorités du Service de police de la ré-
gion sherbrookoise.

Le récit du délit ne manque pas de
particularité.

Un couple dans la vingtaine s'est
rendu chez le marchand de véhicules.
le [lundi 15 octobre 2001 et il a fait I'cs-
sai d’une Mazda 323, modèle 1995.
blanche. à deux portières.

On devait apprendre par la suite
que lors de l'essai du véhicule, le cou-
ple s'est arrêté au magasin Wal-Mart
pour y faire fabriquer deux clés portiè-
re-ignition.

Il n'est pas sérprenant que le mardi
16 ou mercredi 17 octobre. la Mazda
ait disparu. On a utilisé les clés et on a
apposé une plaque d'immatriculation.

La description des suspects est la
suivante. La jeune femme, que l’on dit
très jolie. serait âgée de 19 ou 20 ans,
avait les cheveux longs, brunstirant sur
le châtain. Elle mesure environ 1.62 m
à 1,67 m (cinq pieds et quatre à cinq
pieds et six pouces) et pèse entre 40 et
50 kilos (entre 90 et 110 livres).

Quant à son compagnon, on lui
donne le même âge, 19 ou 20 ans. Il
avait les cheveux courts foncés, style
brosse, «t semi-rasés sur les côtés. Il

mesure entre 1.73 m et 1.78 m (cing
pieds et huit a cinq pieds et dix pouces)
et il pèse entre 65 et 70 kilos (entre 145
et 155 livres). H ne porte ni barbe ni
moustache.

Les derniers chiffres du numéro
d'identification du véhicule sont
0684.

Maintenantil est possible quele vé-
hicule ne soit plus blanc à moins qu'il
n'ait servi à apporter des réparations à
un véhicule de même modèle.

Quoi qu'il en soit si des personnes
ont de l'information sur l'endroit où
pourrait se trouverle véhicule ou enco-
re sur l’identité possible des deux sus-
pects, elles sont invitées à communi-
quer avec le détective au dossier, le
policier Luc Baillargeon, de la Division
des enquêtes criminelles du SPRS, à
821-5544.
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PASSION

SOUPER-CONFÉRENCE 2002
avec MARCEL LEBOEUF

comédien, hommed'affaires et conférencier

SUCCES D’EQUIPE

L
SHERBROOKE

a demi-finale de la Dictée des Amériques

55 demi-finalistes à la dictée des Amériques
grammaire à l’école Montcalm de Sherbrooke, le
samedi 26 janvier. Cette épreuve constitue la der-
nière étape avantla finale internationale.

> Les meilleurs demi-finalistes passeront à la fi-
réunira 55 amateurs d'orthographe et de nale internationale. prévue le samedi 6 avril à la

salle du Conseil lé- N
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Nous entrons dans un nouvel ordre économique beaucoup
plus concurrentiel que celui que nous quittons.

Dans ce contexte, fe SUCCÈS d'une entreprise repose sur
l'engagement pro-actif de chacun de ses membres.

Aujourd'hui, la réussite de l'entreprise.

C'EST L'AFFAIRE DE TOUS!

BRASSERIE
FLEURIMONT

gislatif de l’Assem-
blée nationale du
Québec. Les
champions d'or-
thographe d'une
quinzaine de pays
d'Afrique. d'Amé-
rique. d'Asie el
d'Europe seront

 

:1325, 12e Avenue Nord. (819) 566-4844 réunis pour cette
ultime épreuve. 

  
LE MERCREDI 30 JANVIER 2002

À L'HÔTEL CHÉRIBOURG
2603, chemin du Parc à ORFORD

DEUX FORFAITS POSSIBLES:
44 $ membres
50 $ non-membres
(TAXES EN SUS)

Repas et conférence

Conférence seulement

(TAXES EN SUS) (et salade césar)
Horaire de la soirée 17h00
Accueil et échanges

17h45

Billets en vente-au bureau de la Chambre de commerce et d'industrie Magog-Orford.

1700. rue Sherbrooke à Magog (tél. : 819 843-3494).AVANT

« IL APPARTIENT À TOUS DE TROUVERET DE DÉVELOPPER SES PASSIONS.
C'EST L'ESSENCE DE LA MOTIVATION ET LE PREMIER PAS VERS LA MOBILISATION! »

22 $ membres
26 $ non-membres

  fieflet
PARTENAIRES MAJEURS
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Langoustines 9,99%

Festival Langoustines
Langoustines et crevettes 9,99%
(et salade césar)

   

   Dimanche au vendredi

(midi et soir)

Les meilleurs fi-
nalistes seniors
agés de 18 a 25
ans, un amateur ct
un professionnel.
gagneront un se-

jour en France. Ce
prix est offert par
le Consulat géné-
ral de France à
Québec. en colla-
boration avec l'Of-
fice franco-québé-
cois pour la
jeunesse et l’Asso-
ciation Québec-
France.
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Somedi 19 jonvier 2002/ La Tribune

Le bunker des Hells conserve son allure
Claude Plante

cplante a lamnbune.qe.… a

SHERBROOKE

L
des élus sherbrookois.

Enfait, tout était au beau fixe hier dans les environs du
bâtiment au toit rouge dela rue Queen, mème quel'un des
leaders du groupe. ‘Claude Berger, est à l'extérieur pour
deux semaines, a-t-on appris.

Le bunkerest toujours entouré d'une imposante clôture
équipée d'une barrière coulissante (qui semble fermée en
permanence). On peut aussi v voir les caméras surveillant le
coin. un immense murfait de planches pour couper la vuc
des indiscrets, nombres de projecteurs pour éclairerles lieux
et des fenêtres qu'on devine blindées.

Des traces fraîches de voiture laissées dans la neige de
l'entrée laissent croire à une récente activité au repaire ju-
ché commeun château qu'on voit danslesfilms.

Chose étonnante,les gars des Hells semblent aimer savoir
d’où vient le vent. Leur girouette installée au-dessus du toit ne
manque pas d'attirer l'attention. Au lieu du traditionnel coq.
on a installé l'effigie du club. soit la tête de mortet les ailes.

Rappelons que le maire de Sherbrooke, Jean Perrault. a
l'intention de demander à son conseil de se prononcer sur
une ordonnance de démantèlement du bunker des Hells

avantle printemps.
La Tribune a

‘administration de la nouvelle Ville de Sherbrooke à
beau avoir dans sa mireles fortifications du repaire

des Hells Angels, rien ne laisse croire sur les lieux que la
bande de Lennoxville s'apprête à se soumettre à la volonte

appris que le maire est en lien avec le dirve-
teur des Services juridiques, qui est chargé de préparer une
recommandation à l'intention des élus municipaux.

La bande est certainement au courant de la volonté du

plus à midi.

maire Perrault car La Tribune

dans la boîte du journal le long de la
rue Queen, hier matin, (la nouvelle fai-
sait la manchette dela Une) n'y était

glissée

La Tribune a tente de jouvdre Clau-
de Berger afin de connaître son opi-
non a ce sujet.
nine qui à

l'outefois. la voix fémi-
repondu à

téléphonique « avoué que le motard,
un trompettiste bien connu, n'etait pas

l'appel

Le conseil de la nouvelle Ville de Sherbrooke devrait eventuellement être saisi d'un
projet d'ordonnance de demantèlement des fortifications du bunker des Hells, rue

Queen. Pourl'instant, rien n°a changé dans l‘apparence du bunker.

dans la région. Je ne pense pas qu'il va
vous parler de ça non plus... a-t-elle
échappe.

Dans la région de Trois-Rivières.
les Hells Angels se sont pliès à La voton-
té municipale en ce qui concerne les
fortifications de leur repaire. Quelques
jours avant la fin d'un delai de six mois
pour procéder au démantèlement. la
bande avait obtemperé.

Marc Proteau s'engage à ne pas
communiquer avec deux personnes
Jacques Lemoine

SHERBROOKE

M arc Proteau a dû contracter
un engagement de paix. de

ne pas communiquer pendant un an
avec deux personnes àla suite d'un in-
cident survenu pendant la dernière
campagne municipale. à Sherbrooke.

Cela fait suite à une ordonnance
émise hier par le juge Gérald Desma-
rais de la Cour du Québec en marge
d’une dénonciation à l'effet que M.
Marc Nadeau avait des raisons de
craindre M. Proteau.

Me Denis Kouri. du bureau des
procureurs à Longueuil, avait autorisé
cette procédure à la suite d'une rencon-
tre avec M. Nadeau et l’enquêteur Gé-
rard Leblanc de la police judiciaire et
une analyse de cette affaire.

M. Proteau. âgé de 43 ans, s'est en-

gugé à ne pas contacter M. Nadeau ct
son témoin Pascal Cyr.

Interrogé après l'audience, Me Mi-
chel Dussault à répondu que sonclient
n'avait pas reconnu les faits mais était
prêt à signer un engagement pourache-
ter la paix et éviter des procédures.

On a appris que cela faisait suite à
une plainte après un incident survenu
le 22 octobre dans un hôtel vers 20 h à
l’occasion du débat des candidats à la
mairie.

M. Proteau a parlé à MM. Nadeau
et Cyr dans le hall d'entrée et leur au-
rait dit à un moment donné «les boys,
vous avez fait une grande erreur en fai-
sant une demande à Fhôtel de ville. en
grattant trop loin, il va vous arriver de
graves malheurs si vous continuez à

gratter».
On a alors fait une relation avec

une demande d'information concernant
les frais payés aux différents bureaux de
huissiers.

 

Le SPRS lance son escouade
motoneigiste sur les sentiers

Claude Plante
cplante(a latribune.ge.cu

SHERBROOKE

| e Service de police de la région
sherbrookoise (SPRS) s'attend

à une fin de semaine achalandéesur les
sentiers de motoneiges de son territoi-
re. Avec la neige qui recouvre la région.
plusieurs motoneigistes de l'extérieur
envahiront l'Estrie.

C’est donc la fin de semaine révée
pour lancerl'escouade motoncigiste sur
les sentiers, indique André Lemire.

porte-parole du SPRS. La surveillance
s’effectuera principalement en compa-
gnie de patrouilleurs de club de moto-
neigistes.

On surveillera principalement la
conformité des motoneigeset les cartes
de membre.dit-il.

«On devait le faire la semaine der-

nière. mais il pleuvait et ça a été annu-
lé. Plusieurs motoneigistes de l'exté-
rieur. des Etats-Unis notamment.
seront chez nous en fin de semaine.
Nous voulons aussi prévenir les vols».
explique-t-il.

Ainsi, le SPRS recommande. le soir
venu, d'utiliser les enclos spécialement
aménagés par les hôtels et motels de la
région pour loger les motoneiges et les
remorques.

La fin de semaine dernière. on rap-

  

 

  

 

  

     

  

portait un vol de motoncige avee re-
morque. ajoute l’agent Lemire.
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Primaire
Notre projet éducatif vous offre une moyenne de 6 étudiants

par enseignant du primaire jusqu'au secondaire 5.
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D//www.en
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alors que M.
ral federal.
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Proteau € t Nadeau se connaissent depuis 1995
u avait travaillé pour lut ct le Parti fibé-

M. Nadeau aurait eté pointe du doigt par M. Proteau à
l'hôtel.

Cette affaire avait êté reférée à un bureau des proeu-
reurs à l'extérieur parce que M. Proteau est un officier de
justice dans le district de Saint-François.
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Gilles
Taillon

.. «La politique
: m'intéresse, mais
: Je veux en faire
::… lorsque j'aurai

terminé ma
carrière

professionnelle.
A mon avis,

un politicien doit
étre indépendant
de ces questions
de travail afin

d'être totalement
libre.»

 

!__ Repères

— Néle Il août 1945

- Diplômé ès arts et en relations
jndustrielles de l’Université de
. Montréal, en 1974

— Conseiller en relations de
travail pour la Centrale de
l'enseignement du Québec
(CEQ), entre 1973 et 1976

— Directeur des ressources
humaines à la Commission

scolaire Champlain.
de 1976 à 1982

— Directeur général du
financement du ministère de
l'Education. de 1982 à 1988

= Vice-président aux opérations
à la Commission de la santé et

de la sécurité du travail,
de 1988 à 1990

— Directeurgénéral de
* la Commission scolaire de
* Sherbrooke. de 1990 à 1996

+ Vice-président exécutifde la
Fédération des commissions
! scolaires du Québec.
: de 1996 à 1998

- — Président du Conseil du
patronat du Québec. depuis 1998

.

.
’
’
+.

.
+
‘

— Père de trois enfants
.
.
’
.   

 

  
La Presse. Armand Trottier

Une voix qui porte
glisette Wlatribune.gc.ca

MONTRÉAL

es déplace-
S ments d’affai-
res l’amènent mainte-
nant surtout dans le
triangle Montréal,

Québec et Toronto,
mais il aime bien faire

un arrét, de temps en temps, le long de

l’autoroute 20, à Drummondville, pour
mettre la main surle journal et prendre
ainsi des nouvelles de l’Estrie.

«Et je vais à Sherbrooke de temps
en temps, en pèlerinage, -afin de voir
aussi mes amis... Des gens comme Jean
De Francesco ou Ginette Cyr, par
exemple...»

Gilles Taillon, qui a été directeur
général de la Commission scolaire ca-
tholique de Sherbrooke (CSCS) durant
six ans, dans les années 1990, après

avoir été durant deux ans, au début des
années 1980, le directeur du bureau ré-
gional de l’Estrie du ministère de
l’Éducation, n’a pas oublié cette tran-
che de vie.

Au cours d’une entrevue se dérou-
lant dans son bureau de président du
Conseil du patronat du Québec, rue
University, à Montréal, en plein centre-
ville, mais avec une vue qui s'ouvre, en-

tre les édifices, vers la montagne, il en
témoigne.

 

Cases

Un travailpassionnant

cureux dans ma job ac-
«H tuel?... Je dirais, très

honnêtement, que mes deux dernières
jobs ont été aussi stimulantes l’une que
l'autre. Je pourrais pas dire que j'aime
plus ici que Sherbrooke. Ce sont deux
belles jobs. Différentes mais aussi bel-
les. Ici. c’est beaucoup plus un travail
de porte-parole. Là-bas, c'était plus un
travail de gestion. Mais ce sont deux
jobs passionnantes.» .

Porte-parole donc mais de poids. À
titre de président du Conseil du patros
nat du Dube. Gilles Taillon parle
maintenant au nom de 90 associations
patronales et au nom d'entreprises de
toutes tailles et de partout au Québec.
Il est, dit-il. le contrepoids des syndicats
auprès des gouvernements.Il est la voix
patronale.

En entrant au CPQ. après un court
passage à la Fédération des commis-
sions scolaires du Québec. Gilles Tail-
lon avait à chausser de grosses pointu-
res. Il remplaçait le mythique Ghyslain
Dufour, un homme qui a modelé le
CPQ à son image durant une trentaine
d'années.

«C'était effectivement un véritable
défi. Je remplaçais un monument.
l'homme qui a fondé le CPQ... C'est
comme aller remplacer Louis Laberge
a la FTQ.je me suis dit, au terme d’une

carrière bien remplie, je m’essais. Je
prends le risque. Je prends le pari que
je pourrai remplacer M. Dufour, avec
les connotations qui sont les miennes,
en essayant de maintenir certains élé-
ments dela tradition et en les adaptant
aussi à ma personnalité et à la nouvelle
réalité aussi. Le patronat a changé.
Les relations de travail, aussi. Dans les
années 2000, on n’est plus comme dans
les années 1970...»

Trois ans et demi se sont écoulés
depuis. Aujourd’hui, il dit pouvoir pré-
tendre avoir réussi à conserver des élé-
ments d’actualité et en adaptantles au-
tres, notamment en développement des
interventions en commerce internatio-
nal.

| e Conseil du patronat du Qué-
bec, c’est un euphémisme de le

dire, est davantage à l'aise avec les
idées libérales qu’avec les idées péquis-
tes. Gilles Taillon n’a toutefois pas con-
nu autre chose qu'un gouvernement
péquiste.

Comment se débrouille-t-il avec les
Landry, Marois et autres?

«Je dirais tout d’abord qu'on essaie.
au conseil, de ne pas faire de la politi-
que partisane. On respecte le choix dé-
mocratique de la population. On essaie
de faire valoir le point de vue du patro-
nat. C’est évident qu'à l’occasion, on
obtient des gains pour les entreprises
du Québec et des fois où on perd. Cu
qui est difficile pour le patronat au
Québec avec le gouvernement actuel.
c’est sa tendance à être interventionnis-
te. C'est un gouvernement qui veut
beaucoup intervenir dans l’écono-
mic...»

Pourle reste. a-t-il expliqué, le CPQ
a toujours obtenu une bonne écoute
des premiers ministres du Québec, tant
avec Lucien Bouchard qu'avec Bernard
Landry. Tous les deux perçoivent le
conseil comme un joueur important. Ils
se sont montrés ouverts à des rencon-
tres.

«À date. a-t-il poursuivi, on a eu

peu de contact avec Pauline Marois,
sauf à l'occasion des budgets... On n'a
pas vu, non plus. beaucoup de change-
ment dans la conduite économique. On
n’a pas l'impression que M. Landry est
très très loin derrière.»

P uisqu'il est question de politi-
que. interrogé à ce sujet. M.

Taillon n’a pas caché son intérêt per-
sonnel et le projet éventuel d'une im-
plication plus profonde.

Originaire des Laurentides, Gilles
Tatllon a étudié en histoire et en rela-
tions industrielles. Il a enseigné l'histoi-

Le gouvernement

Monde politique

 

re aux jeunes du secondaire. Durant
cette période. il a même fait du syndi-
calisme. Et pendant tout ce temps, il a
été et demeure un passionné de la poli-
tique.

«Je ne cacherai pas avoir déjà été
approché pour que je présente ma can-
didature dans un comté. J'ai réfléchi.
Et j'ai refusé. La politique m'intéresse.
mais je veux en faire lorsque j'auraiter-
miné ma carrière professionnelle. À
mon avis, un politicien doit être indé-
pendant de ces questions de travail afin
d'être totalement libre. Je considère
un peu comme un devoir de faire profi-
ter à la population l'expertise acquise
durant la vie professionnelle.»

Et si des élections se tenaient en
2002?

«On verra si je suis approché ce que
sera le fruit de ma réflexion», dit M.
Taillon qui. à 56 ans. considère que la
question se poserait plus facilement
dans quatre ou cinq ans.

  
La Presse. Armand Trottier

Peu de loisirs

G illes Taillon habite l'Île-des-
Soeurs mais c'est vers Gati-

neau qu'il se tourne poursesloisirs. Là.
il possède une résidence secondaire.
C'est de ce coin de pays qu'est originai-
re sa femme. C’est là que vivent deux
de ses trois enfants. C’est là aussi que
vit sa petite-fille.

Autrement. dit-il, il a peu deloisirs.
Le travail exige beaucoup d'heures.
Durantsesloisirs. il pratique la marche
à pied. la bicyclette et le conditionne-
ment physique. Il lit beaucoup de re-
vues et de journaux. H lit des ouvrages
de gestion et des biographies de politi-
cien. Il a lu. notamment.celles de Jean
Charest. de Robert Bourassa et de
Brian Mulroney. Et cela n’a pas amoin-
dri son goût dela politique...

 

Son passe-temps préféré:
le golf

Le livre qu'il a préféré:
le Rapport Popcorn de Faith Popcorn

Sa musique préférée:
la musique classique

“ Jeu de la vérité
—————————————

Le meilleur film: La Firme

La personnequil'a le plus marqué:
Robert Trempe, sous-ministre à l'Edu-
cation. «Il a été mon patron. Il m'a
donné d'excellentes leçons de manage-
ment.»

L'événement qui l’a le plus marqué:
la mort de son père alors qu'il n'avait
que 11 ans

Dans une autre vie:
il aimerait étre un joucur de baseball
professionnel

Son animal préféré:
le cheval

Sa principale qualité:
l'efficacité

Son principal défaut:
trop perfectionniste
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Hydro-Sherbrooke maintient le cap
Le temps doux de décembre n'a pas affecté les ventes d'électricité de façon importante

René-Charles Quinon
rquirion(a latribune. qc.ca

SHERBROOKE

 

| € temps doux du mois de dé-
cembre n'a pas influencé de fa-

çon importante les ventes d'électricité
chez Hydro-Sherbrooke.

Le chef de la division exploitation
au fournisseur d’électricité sherbroo-

kois, Claude Jean, confirme une baisse

des ventes d'électricité par rapport à

2000, mais pas de façon draconienne.

La pointe enregistrée en 2000 a été
de 320 mégawarts, alors qu'en décem-
bre dernier, la pointe s'est élevee à 300
mégawatts. Si on compare la consom-
mation totale pour le mois de décem-
bre 2001 avec celle de décembre 2000,
la différence est plus importante, mais
avec 1999, on constate que la baisse
dans la consommation n'est pas mar-
quée.

En 2000, Hydro-Sherbrooke a ven-
du 197 millions de kilowattheures, alors

qu'en 2001, il s'est vendu 168 millions
de kilowattheures.

«Les gens chauffent quand mème.
malgré le fait que les températures en
décembre dernier ont ete plus chaudes.
Nous comparons deux extrèmes, car
décembre 2000 a éte très froid et à la
même période en 2001. il y a eu du
temps doux», indique M. Jean.

Lors d'une annee se situant dans la
moyenne pour les temperatures en de-
cembre, comme ce fut le cas en 1999, 1
s'est vendu 175 millions de Kilowat-
 

L'église St-Andrew cède
sa place aux Petites puces

Gilles Fisette

SHERBROOKE

gers de la garderie stationneront derrière et pas-
seront par le côté pour venir reconduire leur
enfant.

  

theures.

«ll v a donc eu une baisse d'environ
ID milsvons de kilowattheures. Nous
rencontrons, malgre tout, les objectifs
que nous avions fixes en debut d'annee
1 aurait fallu que la consommation
d'elcetricite desvende à 150 mullions de
Kilowattheures comme en novembre ou
130 millions de kilowattheures comme
en octobre pour que l'on sente une dif-
ference», explique Claude Jean.

Malgré cette legère baisse des ven-
tes. Richard Duplessis a La division des

VENTE
FIN DE SAISON

revenus d'Hydro-Sherbrooke mention-
ne que les profits de l'entreprise ne de-
vraient pas être affectes de façon im-
portante.

«Nous vendons quand mème tout
ce que nous achetons d'Hydro-Québec.
Par contre, le fait que nous n’ayons pas
eu de grandes pointes de froid, nous
l'avons pas paye de pénalité à Hydro-
Quebec pour une surconsommiation dé-
passant 10 pour cent. Nous allons cer-
tes rencontrer nos prévisions budgétai-
res», mentionne Richard Duplessis.

  

  

| a bâtisse du Centre de la petite enfance
(CPE) Les petites Puces ne sera pas sans

rappeler l’église St-Andrew qu’elle viendra rem-
placer dans le paysage sherbrookois, rue Fronte-
nac, face à l’ex-Kayser.

«CÇ'a été notre première préoccupation. Nous
nous installons dans un secteur patrimonial et
l’église était un véritable monument historique
dont nous voulons honorer la mémoire», expli-
quentles co-gestionnaires, Patricia Gill et Guylai-
ne Lamontagne.

Présentement, la bâtisse est encore un chan-
tier. Les passants peuvent en suivre l'évolution,
non sans curiosité de savoir comment une garde-
rie peut s'intégrer sur un terrain si en pente, coin-
cé par la rue Peel qui grimpe jusqu'au stationne-
ment du Séminaire de Sherbrooke.

«Le défi était grand», admet l'architecte, Da-
vid Leslie, à qui a été confié ce mandat.

Il a finalement conçu un édifice qui occupera
le même espace que l’ancienne église presbyté-
rienne, un monument datant du premier tiers du

19e siècle. Il en a repris plusieurs éléments: l’édi-
fice est cruciforme;il est doté de toits en pente et
en saillie; les murs sont en briques, des fenêtres

en arc; et il y a mêmeune rosace sur la façade.

Cette façade fait face à la rue Frontenac.
L'édifice est toutefois légèrementen biais, de ma-
nière à offrir de meilleures perspectives. Les usa-

Campagne de financement

L'édifice est en recul, Il y aura donc suffisam-
ment de place pour un aménagement extérieur où
on projette d'installer un panneau qui rappellera
l’église St-Andrew.

Le projet nécessite un investissement de plus
de 800 000 $. Et cette somme ne comprend pas
les aménagements extérieurs. Le financement
provient en partie d’une subvention du ministère
de la Famille et de l'Enfance. d’un prêt de la Cais-
se populaire Desjardins Des Plateaux et d'une
mise de fonds du CPE.

«L'implantation du CPE dans une zone patri-
moniale, au centre-ville, a engendré des coûts su-
périeurs par rapport à un projet similaire de la ré-
gion. Les petites Puces mettront donc sur pied
une campagnede financement au cours de laquel-
le nous demanderons aux gens de nous aider à
préserver un patrimoine...»

Le CPE Lespetites Puces a pour mission d’of-
frir un service de garde à la clientèle du centre
d’éducation aux adultes St-Michel, de desservir le
quartier centre-sud et de développer un partena-
riat avec la Villa Marie-Claire où séjournent des
mèrescélibataires.

Dans son nouveau bâtiment. lc CPE accueille-
ra 55 enfants.

 

Le CRD a 350 000 $
pour les projets sociaux

Gilles Fisette
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SHERBROOKE

| e Fonds de participation sociale
du Conseil régional de dévelop-

pement de Jl’Estrie dispose de
350 000 $ pour des projets sociaux.

Il reste maintenant aux organismes
à présenter leur projet, au plus tard le 8
mars 2002, à 17h00, au bureau de Cari-

tas, au 636, du Québec, à Sherbrooke, à

qui a été confié la coordination.

Ce fonds, a expliqué la présidente
de la Commission de développement
social du CRD-Estrie, Marie-André
Dupont, en conférence de presse, hier
matin, appuie des projets de lutte a la
violence, a la pauvreté et a I'exclusion,
des projets d’intervention auprès des
jeuneset des personnes âgées.

«En Estrie, qui a été un précurseur
dans la mise sur pied d’un tel outil fi-
nancier au service de la participation
sociale, le fonds a permis jusqu’à main-
tenant, en deux ans, de financer 46 pro-

gratuit de gardiennage d’enfants pour
des mères monoparentales. Une cin-
quantaine de familles a profité de ce ré-
pit.

«Vous pouvez être sûrs qu’on sera à
nouveau parmi les demandeurs de
fonds», a dit Mme Barrière.

C’est grâce au partenariat de diffé-
rents intervenants que ce fonds a été
rendu possible. Chaque année, le mi-
nistère des Régions y consacre
100 000 $; Emploi Québec y va de
75 000 $; le ministère de la Solidarité
sociale. 25 000 $; la Régie régionale
de la santé et des services sociaux.
50 000 $; Caritas, 60 000 $; et Cen-
traide Estrie, 40 000 $.

En soulignant que ce 3e appel «vise
à nouveau la stimulation et l’accroisse-
ment de la participation sociale par le
soutien financier d’initiatives et de pro-
jets adaptés aux besoins du milieu», le
président de Caritas, Trefflé Michaud,

a rappelé quecette troisième annéeest
aussi la dernière de la présente entente
spécifique. Il a dit nourrir l’espoir que jets», a rappelé Mme Dupont.

Des projets comme celui mené par
le Réseau d’aide aux familles monopa-
rentales de l’Estrie (RAME).

Au RAME,a expliqué Elise Barriè-
re, l'argent reçu a servi à l’embauche
d’une personne qui a assuré un service

l'entente soit reconduit pour une nou-
velle tranche detrois ans.

À ce sujet, la directrice régionale
d’Emploi-Québec, Liette Tessier-Al-
lard, a indiqué que les partenaires dé-
poseront un bilan a partir duquel se
prendra la décision de reporter l’enten-
te pour une nouvelle durée de trois ans.
 

Unefemmede
69 ans happée à
Canton de Magog
Pierre Saint-Jacques

CANTON DE MAGOG

[ ne femme, âgée de
69 ans, du Canton

de Magog, a subi de multi-
ples blessures et fractures
quand elle a été happée par
une voiture, route 220, non

loin du restaurant Chez Ti-
Lou, dans le Canton de Ma-
gog (anciennement Saint-
Elie-d’Orford).

L'accident est survenu hier
vers 7h35 et a entrainé sur
les lieux des policiers de la
Régie de Police Memphré-
magog, des techniciens-am-
bulanciers de Magog et des
pompiers de Sherbrooke en
tant que premiers répon-
dants.

Selon les informations re-
cueillies, deux femmes mar-

chaient le long de la route
220. Devant elles, s'en venait
une déneigeuse qui circulait
vers le Sud (Sherbrooke) et
derrière elles, une automobi-
liste roulait vers le Nord.

La promeneuse, qui a été
heurtée (elle ignorait bien
sûr qu'un véhicule venait
derrière) s'était dit à la vue
de la déneigeuse, «dès
qu'elle sera passée. je vais
traverser la route».

Ce qu'elle fit.

La décision de la prome-
neuse a complètement pris
de court la conductrice etil y
a eu l'impact.

On ne craindrait pas pour
la vie de la blessée mais les

blessures sont tout de même

sérieuses. Elle a été trans-
portée au CHUS de Fleuri-
mont.

  

 

  

     

  

       

Centre de formation Memphrémagog
277, tue St-Patrice Ouest, Magog

votre entreprise:

- Formation et conseils par des

humaines, banquiers,etc.

Et bien plus encore...

+

   

   

- - Aide à la réalisation de votre plan d'affaires

professionnels : comptable agréé, notaire,
spécialistes en marketing, vente, ressources

VOUS VOULEZ EN SAVOIR PLUS?

SÉANCED'INFORMATION
MERCREDI 23 JANVIER 19 h
Réservez votre place auprès du CLD de la MRC
Memphrémagog (819) 843-8273, poste 61

VOUS VOULEZ LANCER VOTRE ENTREPRISE?
DEVENIR TRAVAILLEUR AUTONOME?

VOTRE CHOIX : LANCEMENTD’UNE ENTREPRISE

FORMATION DÉBUTANTEN FÉVRIER 2002

Tout le bagage nécessaire au démarrage de

  

  

CHAUSSURES
www.caronchaussures.com

2265, rue King, Promenades King, Sherbrooke J1J 262

Exemple d'une nouvelle entreprise
soutenue par un bon plan d'affaires:

EQ’Estrie
Boutique équestre complète pourles amateurs et pour tous. #

    
   

    
  

CLD oe LA MRC

BLE wempirénagog
455, rue MacDonald, bur. 100, Magog

   
    
    
   

 

         

  
     
    

    
 

COMMISSION SCOLAIRE DES SOMMETS

 

    

  

 

>> Visez l’efficacité!
Grâce au

« Conception et mise en page de documents

* Données chiffrées, budgets et prévisions

» Recherches efficaces dans internet

+ Bases de données,analyses et
rapports de données détaillés

* Conception et mise à jour de sites Internet

  
Un seul prix

  

Accèséièus
ACCÈSà volonté aux cours CIBLÉSert informatique

Windows * Photoshop * FrontPage + Outlook

PowerPoint * Internet * Word * Excel * Access

* Horaires adaptés et flexibles
* Calendrier annuel garanti
* Cours Acctsctsua, jour et soir

COLLÈGEDEL'ESTRIE
www.collegeestrie.com
 

37, rue Wellington Nord

(819) 346-5000  £3332
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Le cide del'auto 2602 A J. Duval etlosao
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«#1 de sa catégorie devant «La voiture de
la Civic et la Corolla 2002» ee Con - Le Guide de I
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* Servo-freins
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* Servo-direction
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PICK-UP SX 2002 COMPTANT TRIBUTE 2002
. . TRANSPORT « AM/FM st

«Le pick-up importé le plus PRÉPARATION «Le 4X4 le plus ea
vendu depuis 15 ans» recherché en 2002» «Cima

* AM/FM stéréo avec CD + Servo-dire

* Freins anti-blocages « Et beauco

+ Chauffe-moteur

* Garde-boue

* Servo-freins
 Servo-direction

GARANTIE us Pe :3 ANS / 80 000 ky &
5 ANS/ 100 000 km DE SHi
sur le groupe motopropulseur Pourde Fur! Coupde fougue omer
ASSISTANCE ROUTIERE 24 h /4 LE GROUPE Beducage (roequeVOS
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4 4787, boulevard Bourque,
SHERBROOKE

JERBROOKE 564-8664
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lmacom, Jocelyn Riendeau

L'abbé Jean-Paul Sainte-Marie esttrès fier que la station métérologique du Séminai-
re de Sherbrooke soit à nouveau fonctionnelle grâce à l’acharnement d’un étudiant de

secondaire 5, Bruno Courtemanche

 

Government
of Canada

Gouvernement
du CanadaE+i

Avis
Le Bureau des passeports s'est engagé à continuer de délivrer l’un desdocuments les
plus perfectionnéset sécuritaires au monde. De nouvelles mesures qui visent à
rchausserla sécurité de la délivrance des passeport vous touchent directement. Les
voici.

Un passeport pour tous les membres de la famille
Les enfants devront désormais utiliser leur propre passeport pour voyager plutôt que
d'avoir leur nom inscrit dans un des passeports de leurs parents.

Remarque : Si vous êtes parent et détenez un passeport valide danslequelest inscrit le nom
de votre enfant, le passeport demeurera valide pour vouset votre enfant jusqu'à sa date
d'expiration. Si votre enfant voyage sans vous, il aura besoin de son propre pusseport.

De nouveaux prix pourles passeports
Pourles enfants âgés de moins de 3 ans: 20 $ (valide pour un maximum detrois ans)
Pourles enfants âgées de 3 à 15 ans: 35 $ (valide pour un maximum decinq ans)
Pourles adultes de 16 anset plus : 85 $ (valide pour un maximum de cinq ans)

Temps à prévoir pour obtenir votre passeport
10 jours ouvrables : demande déposée en personne à l’un de nos bureaux régionaux.

20 jours ouvrables : demande envoyéeparla poste, sans compterle temps d'envoi.
Veuillez noter queles demandesurgentes de passeports ne seront considérées que dans des
cus exceptionnels.

Vous êtes né(née) au Québec?
Seulsles certificats émis par le Directeurdel’état civil du Québec après le Ler janvier
1994 seront acceptésen tant que preuve decitoyenneté canadienne pourles
Canadiens nés au Québec.

Pourplus d’information, nous vousinvitonsà visiter notre site internet au
www.ppt.ge.ca où à composer l'un des numérossuivants:

Ottawa-Hull et les environs : (819)994-3500
Montréal et les environs: (514)283-2152
Torontoetles environs : (416)973-3251

Vancouveret les environs : (604)586-2500
Partoutailleurs (sans frais) : 1 800 567-6868

Canadà63748   
 

La station météo
du Séminaire de
Sherbrooke renaît
André Laroche

alaroche@ latribune.gc.ca

est une résurrection!»,

SHERBROOKE

C« s’est exclamé l’abbé
Sainte-Marie, l’air taquin et l’oeil allu-
mé.

L'ancien professeur de sciences
s’est vu revenir à l’époque de son cours
classique, un peu plus tôt cette semai-
ne, devantla toute nouvelle station mé-
téorologique installée depuis trois se-
maines sur la plus haute tour du
Séminaire de Sherbrooke.

«Quand j’étais étudiant, je montais
ici deux fois par jour», a raconté le jeu-
ne octogénaire, à peine essoufflé après
avoir gravi les interminables volées de
marches jusqu’au toit de l’institution.
La ville à ses pieds, il se pâmait cepen-
dant encore devant la vue à couperle
souffle.

Le jeune étudiant Jean-Paul Sainte-
Marie, dans les années 1930, s’est occu-
pé pendant trois ans de l’héliographe
de la station météorologique du sémi-
naire. Accréditée par le service météo-
rologique du Canada, cette station
construite en 1903 fut la toute première
en opération à Sherbrooke et la seule
des trois au Québec à posséder un hé-
liographe. Les deux autres stations
étaientsituées à Montréal et Québec.

«Je devais monter pourinstailer des
morceaux de carton disposés à diffé-
rents endroits sur l’appareil selon la sai-
son. L'héliographe concentrait les
rayons du soleil et brûlait le carton. Les
marques indiquaient la durée d’enso-
leillement. Nous colligions les données
à la fin de chaque mois», a-t-il raconté.

L'héliographe

La station a mis fin à ses opérations
en 1972 après que le responsable de
l’époque, Philippe Mercier, fut victime
d’un accident d’auto. Par la suite, les
appareils de mesure rouillés ont été dé-
manteléslors de la réfection du toit.

«L’héliographe était toute une piè-
ce de fonte. Il se trouve maintenant au
musée du séminaire, mais il manque
des pièces», a déploré l'abbé.

«I! n’en manque pas tellement! Il
faudrait en trouver et le remonter!», a
répliqué aussitôt Bruno Courtemanche,
un finissant de secondaire V. avec la
même passion dansles yeux.

C’est grâce à l’entêtement du jeune
Courtemanche que l’on retrouve à nou-
veau une station météo au sommet de
I'institution scolaire de la rue Marquet-
te.

«Bruno a eu cette idée-là au prin-
temps dernier au club de sciences.Il in-
sistait beaucoup, mais je lui avais de-
mandé de revenir me voir l’année

prochaine pour en discuter. À la pre-
mière journée declasse,il a frappé à la
porte de mon bureau!», a raconté Loui-
se Letendre, enseignante de sciences.

Expo-sciences

Convaincus de l’utilité d’une telle
station non seulement dans l’enseigne-
ment des sciences, mais aussi des ma-

thématiques et de l’informatique, les
professeurs ont recommandé l’achat
des appareils de mesure. L'association
de parents, le département de sciences
et la direction des études ont assumé la
facture de 1600 $.

Même Bruno a fait don de son vieil
ordinateur désuet pour la collecte des
données. Son intérêt pour la météo re-
monte à son initiation à la voile et au
pilotage. «II faut connaître la météo
pour éviter de se retrouver dans de
mauvais draps», a-t-il rappelé.

Pour son projet destiné à l’expo-
sciences Bell, l’étudiant a l’intention de

comparer les données prises au centre-
ville de Sherbrooke avec celles compi-
lées à l'aéroport de Sherbrooke, au
centre de recherche de Lennoxville et à
la centrale hydroélectrique Frontenac.
Il a aussi l’intention de les comparer
avec celles compilés par d’autres étu-
diants dévoués, comme lui et l’abbé
Sainte-Marie, au fil des décennies.

«Je suis content. Très content», a
répété l’abbé.
 

3e assemblée générale
de la TERR à Rock Forest
 

SHERBROOKE

| a Table estrienne de récupéra-
tion et recyclage (TERR) tien-

dra sa 3e assemblée générale annuelle.
le mardi 22 janvier, à l'Hôtellerie Le
Boulevard de Rock Forest.

La rencontre se veut une occasion
d'échange en vue d’apporter des solu-
tions régionales durables à l'égard de la
gestion des matières résiduelles. Elle
sS’adresse aux municipalités, aux entre-

prises, aux organismes et aux institu-
tions de la région.

A cette occasion, Benoit Proulx de
l'entreprise Norme internationale plas-
tique prononcera une conférence surla
manière d'implanter efficacement un
système de gestion des matières rési-
duelles en cinq étapes en vue d’attein-
dre les objectifs du Plan d’action qué-
bécois.

Par ailleurs, plusieurs témoignages
sur des expériences positives d’implan-
tation de système de gestion des matiè-

res résiduelles en milieu municipal,
institutionnel, commercial et industriel
agrémenterontle repas.

Finalement, le TERR présentera

son rapport d'activité et les participants
seront invités à discuter des orienta-
tions des activités à venir pour la pro-
chaine année. Les membres seront aus-
si appelés à participer aux élections
partielles au sein du conseil d’adminis-
tration.

Pour de plus amples informations,
s'adresser à Monique Clément au (819)
821-4357.

 

Des cours sans lien avec la Ville
 

Qu'est-ce qu’on

À la retraite, en convalescence,

Faites appel à notre personnel expérimenté,
attentionné et respectueux pour vos besoins en :

« Préparation des repas

 

MRC DU GRANIT

Le Service d'entretien

domestique du Granit
Téléphone : (819) 583-2550

MRC D'ASBESTOS

La Ressource en

entretien ménager
Téléphone: (819) 879-5659

1877 879-5659 (sans frais)

MRC DE COATICOOK

Service d'aide domestique
de la région de Coaticook
Téléphone: (819) 849-7716

Coopérative de solidarité
de services à domicile

Téléphone: (819) 843-8842

MRC DU HAUT-SAINT-FRANÇOIS

Aide domestique du
Haut-Saint-François
Téléphone: (819) 877-5600

Coopérative de services
à domicile del’Estrie
Téléphone: (819) 823-0093 
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peutfairepourvous?

en congé de maternité ou tout simplement débordé?

+ Ménageléger et grand ménage
* Entretien des vêtements

* Accompagnement pourles courses

Petits travaux extérieurs

Unservice accessible à tous
En plus de nos tarifs plus
qu'abordables, vous pouvez bénéficier
de réductions grâce à des
programmes gouvernementaux.

 

Contactez-nous dès maintenant!

MRC DE MEMPHREMAGOG

MRC DE SHERBROOKE ET
DU VAL-SAINT-FRANÇOIS
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| a Ville de Sherbrooke met en garde les ci-
toyens du secteur Nord contre de la solli-

citation téléphonique proposant des cours de pre-

l’arrondissement numéro 6.
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indique un communiqué diffusé par la direction
des communications.

On tient à assurer la population que ces sup-
posés cours ne sont pas offerts par l’arrondisse-
ment numéro 6 de la Ville de Sherbrooke ou tout
autre arrondissement.

La Ville n'endosse aucunement l’entreprise
offrantces cours, ajoute-t-on.
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La Tribune. Isabelle Pion
Michelle Grenier, professeure d'éducation ééconomique au Tournesol, Anita Provencher, directrice des micro-ré-

gions à la Banque nationale, Ginette Frenette, directrice des services financiers de la Banque nationale à
Windsoret Sylvie Théoret, directrice des services financiers à la Banque nationale à Valcourt.

Isabelle Pion

WINDSOR

L es élèves desclasses d'éducation économi-
que de cinquième secondaire de la polyva-

lente Le Tournesol ont été en mesured'aller plus
loin que la théorie. cette semaine. en recevant la
visite de représentants l'Association des ban-
quiers canadiens (ABC). dans le cadre du sémi-
naire «Questions d'argent». Cette rencontre avec
trois banquières de la région visait à les éclairer
sur différentes notions financières.

Le séminaire. offert par l'ABC. a fait l'objet
d'un programme pilote en Saskatchewan en 1999,
Jusqu'à maintenant, environ 40 000 jeunes à tra-
vers le pays ont pu en apprendre davantage surles
notions de crédit, de prêts, etc. D'autres écoles de
la région ont aussitenu cette activité.

«On avait une partie théorique en classe. mais

ça permet d'aller plus loin avec des exemples et
du vécu», souligne la professeure en éducation
économique du Tournesol, Michelle Grenier.
Celle-ci indique que cette visite a suscité I'intérét
des jeunes, certains n'hésitant pas à poser des
questions sur leur propreréalité dèsla fin de l’en-
tretien.

«On essaie de couvrir les domaines de la pla-
nification financière. desprêts étudiants (...) et les
piègesà éviter faceà l'endettement et l'importan-
ce d'amasser de l'épargne. Les élèves ont réalisé
que les sommespeuvent devenir astronomiques».
ajoute-t-elle. Devant le succès du séminaire, Mme
Grenier compte bien recommencer l'expérience
l'an prochain et en faire une tradition. Selon cel-
te-ci, ce séminaire est aussi un complément à une
coopération déjà acquise avec la Caisse populaire
Desjardins.

Selonla directrice des micro-régions à la Ban-
que nationale. Anita Provencher. ce séminaire

 

Belzil espère que le prochain préfet
sera élu par la population de la MRC

Jean-François Gagnon

COATICOOK

L € maire de la municipalité de Barnston-
Ouestet préfet de la Fédération québécoi-

se des municipalités. Michel Belzil. a obtenu un
cinquième mandat de préfet de la MRC de Coati-
cook.

Ce choix de M. Belzil a été fait lors d’une ren-
contre des membres du conseil des maires de la
MRCde Coaticook qui ont également nomméles
membres de divers comités.

Le maire de Coaticook, André Langevin,a été
choisi à titre de préfet-adjoint pour la MRC de
Coaticook. Il s'agira d'un second mandat pourle
premier magistrat de Coaticook.

Au suffrage universel?

Michel Belzil a donc été reconduit par le con-
seil des maires de sa MRC,S'il s'en réjouit certai-
nement, il espère néanmoins quecesera la popu-
lation de la MRC de Coaticook qui élira le
prochain préfet.

D'ailleurs, il faut rappeler que, sous peu, les
membres du conseil des maires de cette MRC de-
vront se pencher de nouveau sur l’éventualité de
faire soumettre au suffrage universel le poste de
préfet deleurterritoire. Ils ont l'obligation de sta-
tuer avantle ler mai prochain. dansce dossier.

On se souviendra que. l'an dernier, on avait
décidé de remettre à plustard la décision, concer-
nant l’élection au suffrage universel du préfet de
la MRC de Coaticook. Entre autres, le maire
Langevin «avait voulu plus de temps pour exami-
ner ce dossier.»

«Je sais qu'une majorité des élus de notre
MRCappuie cette idée. Mais la forme de scrutin
en vigueur, au conseil des maires. ne m'assure pas
que cette alternative sera gagnante», admet Mi-
chel Belzil.

«Selon moi, un préfet élu aurait davantage de

démocratisation d'une institution. quelle qu'elle
soit?», demandele maire de Barnston-Ouest.

Mais encore. ce dernier remarque que l’élec-
tion des grands patrons de préfectures, à travers
la province. «permettra de faire contre--poids aux
fusions de municipalités, qui se sont opérées. au
cours des derniers mois.»

D'autres élections

Par ailleurs, on a procédé au choix des mem-
bres du comité de sécurité publique de la MRC
de Coaticook qui a passable-
ment défrayé la manchette,il
y à peu de temps.

Ainsi, André Langevin, le
conseiller municipal coati-
cookois, Serge Gosselin, Ar-
lette Champagne-Lessard.
Gérald Boudreau. Luc Lé-
vesque, le premier magistrat
de Barnston-Ouest de même
que Jean-Marc Dupont sié-
gerontsur ce comité.

«C'est une bonne nouvelle
qu'on ait reçu, et ce assez fa-
cilement, un siège sur ce co-
mité, confie Gérald Bou-
dreau, premier magistrat de
Waterville. Je pense que ça
va rassurer ma population et
que ça nous donnera une
meilleure main-mise sur le
travail policier, dans notre
secteur...»

Finalement, le conseil exé-

cutif de la MRC de Coati-
cook est passé de quatre a
cinq membres. Fernand Veil-
leux rejoint donc André Lan-
gevin, Arlette Champagne-
Lessard, Linda Ouellette ain-
si que Michel Belzil, au sein
de cette instance.
 

légitimité. Et comment pourrait-on être contre la

La Caisse des verts-sommets
n'a pas prêté à Plastiques TPI

Jean-François Gagnon

COATICOOK

| a Caisse populaire Desjardins
des verts-sommets de l'Estrie

dément formellement avoir un quel-
conque lien avec le manufacturier Les
Plastiques TPI. de Coaticook. qui a ces-
Sé-ses activités depuis quelques semai-
nes.

Ce démenti survient aprés un arti-
cle, publié dans La Tribune d'hier, qui
révélait que la Caisse des verts-som-
mets ainsi que la Caisse centrale Des-
jardins avaient rappelé les prêts qu’elles
avaientfaits à TPL

D'après les informations offertes
par le directeur général de la Caisse des
verts-sommets, Richard Fagnan. passa-
blement de Coaticookois pensent que
sa caisse est prêteuse, dans ce dossier.
«Aux côtés de la Caisse centrale. c'est
plutôt le Centre financier Desjardins
aux entreprises du Sherbrooke métro-
politain qu'on retrouve». indique-t-il.

 

  
    

érience en
permet à l'ABC et aux banques d'avoir une voc-
tion sociale, ce qu’on leur reproche souvent de ne
pas avoir. Les jeunes constituent environ 25 à 30
pour cent de la chentèle. d’après la directrice des
servicesfinanciers à ta Banque nationale de Val-
court, Sylvie Theoret. La tenue d'un tel seminaire
leur permet done de connaitre les outils qu’ils ont

Samedi 19 jonvier 2002 / La Tribune Al)

banque
dleur disposition et d'acquert certames notons.

sAvec le guichet automatique. ils viennent
mouns Nous vou. Et moi je trouve ça bien qu'on
prenneles devants et qu’on aille donner des infor
mationss, mentionne la directnee dus servires fi
nanciers de la Banque nationale de Windsor, Gi
nette Frenette.
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ne carrière en informatique

au bout des doigts...
1commence le 5 mars 2002a

(_ Programmes offerts

* Techniques de micro-informatique, WEB

Certification reconnue mondialement

Condition d'admission :

Aide financière disponible

+hees” Caruifies

2000

 

- + Programmeur-analyste, développement WEB

Formation de seulement 12 mois - Deux mois d'essai

* DES (avec ou sans maths fortes) ou l'équivalent
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La construction résidentielle double à Coaticook
D'ailleurs, le montant des permis de

construction de résidences alloués, par
la Ville de Coaticook, a doublé, en
2001. en comparaison de 2000. Il a
donc été de 3 148 000 S. alors qu'il avait

2001. comparativement à la précédente
année. Ainsi, pas moins de 29 permis
de construire des maisons unifamitiales
ont été émis, l'an dernier. contre 13, en

2000.

Jean-François Gagnon

COATICOOK
a construction résidentielle à

connu une augmentation de
plus de 100 pour cent, à Coaticook, en

 

Maisons d'enseignement
 

     

  

Faites un choix
qui mène tout droit

à un emploi!

  

COMMISSION SCOLAIRE DES SOMMETS  
   

 

PEeTTNTSlSPYEY,
INSCRIVEZ-VOUS DES MAINTENANT!

   
       
   

 

 

 

   
   
     

 

 

  
 

           

 

 

 

 

      

 

 

  
 

  
 

       

 

 

 

        
   
 

  

     
   

        
  
  

 

    
 

 

 

    
 

 

      
 

       

. Date de début Date de fin Durée Jour
Titre du programme (approximative) (approximative) en ou

heures soir

DEP Soudage-montage (3) 11 février 2002 ler mai 2003 1 800 J
DEP Techniques d'usinage 11 février 2002 Mai 2003 1 800

X ASP Usinage sur machine-outils a commande Mai 2002 Septembre 2002 480 J

@ F $ numérique (2) (suite au DEP 5223)

Centre de formation ASP Outillage (2) Septembre 2002 Mai 2003 900 J
Asbestrie ASP Fabrication de moules (2) Septembre 2002 Juin 2003 1185 J

430, 5+ Avenue Asbestos ite au DEP 5223
Sut ;
. Date de début Date de fin Durée Jour

Titre du programme (approximative) (approximative) en ou
heures soir

DEP Mécanique industrielle de construction Mars 2002 Mai 2003 1 800 S

et d'entretien Août 2002 Mai 2004 1 800 J
Septembre 2002 Décembre 2003 1 800 5

ASP Mécanique d'entretien préventif et ,
prospectif industriel Mars 2002 Juin 2002 450 S

DEP Conduite de machinesindustrielles (2) Mars 2002 Octobre 2002 900 J

Centre de formation DEP. Mécanique de machines a coudre Mars 2002 Mars 2003 1 350 S
Morilac industrielles (2)

36. 6Avenue Windsor DEP | Électricité d'entretien Août 2002 Mai 2004 1 800 J
DEP Pâtes et papiers (opération) (2) Août 2002 Avril 2003 930 J

Soudage-Montage (3) A déterminer 1 800 5

Date de début Date de fin Durée Jour
Titre du programme (approximative) (approximative) en ou

heures soir

DEP Modelage _ ___|_18février2002 Décembre 2005 1 350 S

DEF Conduite et réglage de machines a) 58janvier 2002 Décembre 2002 1 350 J
Centre de formation meuleronet plast.) (2-3)
Memphrémagog DEP Vente de pièces mécaniques et A1255, boul.des Étudiants Magog d'accessoires q 4 février 2002 Movembre 2002 1095 J
              

  +esse PROGRAMMES OFFERTS AUX 3 CENTRES~#%+:=
 

 

     

     

          

Date de début Date de fin Durée Jour
(1) Enseignement individualisé avec Titre du programme (approximative) (approximative) en ou

possibilité d'entrées mensuelles heures soir

(2) Alternance travail-études DEP Comptabilité 1) Entrées mensuelles 1 350 J

(3) Entree périodiques DEP| Secrétariat (1) Entrées mensuelles 1 485 J

ASP Lancement d'une entreprise À déterminer 330 . J-5       

 

  

   

   
   

INFORMEZ-VOUS CONCERNANT NOTRE SERVICE DE PRETS ET BOURSES
Bienvenue auxprestataires d'assurance emploi et de la sécurité du revenu.

| POUR INFORMATION ET INSCRIPTION
NYTLES

65,‘re avenue, Windsor,iiJ1SYF
: (819) 845-1081ou,

sansfrais au: 1 877 845-1081
Télécopieur: (819) 845-4532

 

  
     

  

    

       

  
  Adadmissions@csdessommets.qc.c:cal

  

atteint seulement 1 640000 S. l'annee
auparavant.

Toutefois, le secteur de la construc-
tion de logements a quant 4 lui éte en
déclin, en 2001. à Coaticook. De cette
manière, la Viile de Coaticook a accor-
dé un seul permis de ce genre. en 2001.
contre trois, en 2000. Le total doe tra-
vaux, dans ce domaine précis. à été de
298 000 $, l'an dernier.

«Il ne faut pas s'inquicter outre me-
sure du peu de logements mis en chan-
tier, sur le territoire de ma ville, l’an
passé, dit le maire de Coaticook. André
Langevin. D'une année à l'autre, les
données peuvent passablement diffé-
rentes...»

N'empêche que cela survient alors
que certains, dontla directrice générale
du Centre local de développement de
la MRC de Coaticook. Sylvie Harvey,
ont récemment parlé d’une pénurie de
logements, à Coaticook.

D'ailleurs, le maire de Coaticook
pourrait bien annoncer des mesures
spéciales, en vue de relancer la
construction de logements locatifs.
dans sa ville. Et ce dès son prochain
passage devant les membres de la
Chambre de commerce de la région de
Coaticook. dans quelques jours.

Hausse du secteur commercial

De plus, mentionnons que le sec-
teur de la construction commerciale a
enregistré une hausse. en 2001. tou-
jours en comparaison de 2000. Le total
des montants des permis donnés, dans
ce domaine, se chiffre à 973 193$.

En matière de construction indus-
trielle, le ralentissement économique
en cours, en Amérique du Nord, aurait
eu des effets jusque dans la région coa-
ticookoise, Le total des investissements
se monte à uniquement 378 500 $, une
baisse de 300 pour cent. en regard de
Fannée précédente.

Cependant. le domaine agricole a
vécu une certaine effervescence, l’an
dernier, avec des travaux grimpant à
2 365 300 $, soit environ le double de
l'année auparavant.
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DÉBUTDES COURS M
(de base)

Jour : mars 2002
(30 sem.)

Soir : février 2002
446 sem.)

Brochures disponibles

 

* Places limitées
* Aucun secondaire requis Milithu
* Enseignants hautemesn
* Ecole établie depuis pius]del+5)
ans avec les techniques

Clientèle
acceptée

à prix modique
(le jouret le soir) 

| 51,rue Wellington Nord, Sherbrooke
w (819)a I

 

en VENTE de
PIÈCES MÉCANIQUES et ACCESSOIRES
 

 

  ERcoucou scouvrs pes Sonners 
APPRENDS= TRAVAIL

EN MOINSDE 32 SEMAINES
—

COURS DEBUTANT LE
28 JANVIER 2002

INFORMATION:1877 845-1081
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L'Envolée offre la réflexion aux jeunes

 

 

 

  
  

 

 

   

année

Mruc-
té en

cette
iCcor-
2001. Lu Fribane. Fiche Leblun e 9 e

s (rar Le coordonnateur de l’Envolée, Marc Maisons d'enseignement
té de Dion, et l’évêque de Nicolet, Mgr Ray-

mond Saint-Gelais, souhaitent accueil-
2 me- lir de huit à douze jeunes de 18 à 35
chan- ans lors de la prochaine session du
, l’an Centre rmation humaine et spiri- : y
andré tuelle. =v €
:, les ; =
diffé-
tHe Evelyne Leblanc (= ,
alors cleblanc at latribune.qe.ca | +

érale DRUMMONDVILLE

 

INSCRIPTION IMMÉDIATE!
Lundi au vendredi

9h aà11h30et13h30äà16h

 

nt de ”
ney. 9 i
ie de est bien connu,plusieurs jeunes adultes prennent

une année sabbatique entre deuxpaliers d'études :
icook ou entre deuxsessions afin de prendre un peu derecul pour 4
sures voyager. faire le point, élargir leurs horizons ou prendre tout

r la simplement contact avecle vrai monde. OUGNE
atifs, ane Co , \

 

oo Il'y a deux ans. en novembre 2000, le diocese de Nicolet ; 3
chain avait lancé douzepistes d'action pour se rapprocherdes jeu- 4777, boul. Bourque SEEENS 21 et 24 janvier de 16 ha 20 h

nes adultes de 18 à 35 ans. Parmi celles-ci, figurait la créa- ’ ’ os , .
; . , c ES NE Le ; Bur. 110, Rock Forest Tel. : 821-3646

n de tion d'une école de la foi qui s'est concrétisé l'année suivan- ur Cours d anglais æ inscription ef fest
te sous le nom Centre de formation humaine et spirituelle D id ” d 2 21 et 24 janvier de 16 ha 18 h 15
l'Envolée. u pol S a per re s

«L'Envolée offre à des jeunes dans la vingtaine la possi- 7 \ . D Programmes A.E.C. a temps partiel |
sec- bilité de vivre une année de réflexionavec un certain enca- VILA santé a refaire [, + Conseiller en produits et services touristiques

ale a drement de foi. Grâce à des formations. un accompagne- + Conseiller en vente d'éléments de décoration |
tou- ment personnalisé et deux stages. dont un au Nicaragua. ils - cholestérol élevé - mauvaise digestion + Informatique d'affaires, Inf. de bureau bilingue |

total peuvent Ainsi reprendre contact avec CUS-TICMES, redécou- - diabète - problèmes de ménopause + Techniques administratives: Supervision
dans vrir les richesses qu’ils possèdent.s'initier à la vie chrétienne h Ivcémi rthrite. etc ; ;

et à la prière tout en s'engageant envers leur prochainici et - nypoglycemie - arthrite, etc. Cours de langues crédités
1dus- au tiers-monde», explique l'évêque de Nicolet, Mer Rav- - hypertension + Anglais. Français écrit et Espagnol
rique mond Saint-Gelais. ; - . sdité le plaisi

urait Le 26 août dernier. le Centre prenait donc son envol Vous avez tout essaye et vous êtesà Programmesnoncre a fos pour©P Eire.
os dans une ancienne résidence de religieuses de 14 apparte- bout de ressources? AE 5 + BSPARBOL aa

> ments à Nicolet avec à son bord six jeunes du diocèse,trois
une i six Meurs. Une trentaine de forma. Il est temps pour vous d’entreprendre Programmes pour les 50 ans et +
d de intervenants. six accompagnateurs, une trentaine de forma ’ ri + Anglais, Espagnol, ateliers divers, Testament

ç teurs et un conseil d'administration. une démarche sérieuse! Anglais, Esp se Co Ne
us ; A ; . ¢ Inf ormatique: Intro. Word, Excel, Internet.

le a «En partant des expériences propres à ces jeunes, nous Bioligne est une méthode éprouvéedepuis .
l’an leur proposonssix parcours de formation. Ils s'initient donc 10 ans avec succès par des milliers de Programmes A.E.C. a temps plein

nt à à la vie communautaire en defheurant tous sous le même personnes! Informatique de bureau bilingue
e de toit, à la prière personnelle et à la vie spirituelle. Is aborde- Bioligne est un programme conçu pour Début 25 février. Stage de 100 h

ront aussi un parcours sur la connaissance de soi, effectue-
ront des stages dans un organisme communautaire de cing a
sept heures par semaine. exploreront un parcourssur l'intel-
ligence de sa foi et de ses valeurs en lien avec l'Evangile ct
participeront à un stage de solidarité internationale d'un
mois», précise Marc Dion. coordonnateur de l'Envolé et
dans le milieu pastoral scolaire depuis plus de 20 ans.

Devenez agent de bureaubilingue en suivant 5 cours d'anglais.
français écrit, rédaction, en plus des cours d'informatique.

Programmeur-analyste sur micro-ordinateurs
Début + mars. 1275 h incluant un stage de 235 h

Développez des applications informatique d'affaires sous Windows
à l'aide des logiciels Microsoft Visual Basic et Office. Comprend un
volet WEB avec JAVA et SQL.

Critères d'admission
Diplôme d'études secondaires ou l'équivalent
De plus, certains programmes ont des critères spécifiques

répondre spécifiquement aux besoins
énergétiques du métabolisme de chaque
personne.

* Aucun repas préparé à acheter
* Aucunerestriction sur les portions
* Aucune calorie à compter

_— Ainsi, chacune des 34 semaines sera abordée sous unc
thématique différente sur les essentiels du christianisme.
«Notre but n'est pas d’en faire des prêtres. des moines ou

t des religieuses, mais nous voulons engendrer des citoyens
responsables avec un peu plus d'humanité et de spiritualité

— qui sauront se tenir debout dans le souffle de I'Evangile. II
faut bien préciser qu l'aboutissement de cette formation
n’est pas un diplôme en théologie». raconte Mgr Saint-Ge-
lais et Marc Dion alors que les six participants venaient à
peine de prendre leur envol vers le Nicaraguala veille de la
conférence de presse.

Vous étes fatigués des régimes miracles?

 

Vous étes motivés et sérieux?

Le centre Nutrition-Sante Bioligne a la solution!

Tests sur le métabolisme
Consultations individuelles par une naturopathe

Reçus d'assurance disponibles

CERTIFICAT-CADEAU

: POUR INFORMATIONS- (819) 563-9574

 

CENTRE DE FORMATION COLITÉGIALE kUne collaboration de : cata @CHAMPLAIN
 

   

      
  
 

     

 

   
 

 

 

 

 

Vous permettant d'obtenir sansfrais une analyse de la

* Afin de rendre accessible la formation au plus grand composition du corps (proportion des graisses) ainsi A b
= nombre de gens possible le prix par mois a été piu à375$ qu'une série detests cliniques permettant de UEDEC cs es La différence, c’est la pédagogie.

tout compris, soit repas, logement, formation. vaccinset stu- déterminervotre profil physiologique. Emploi-Québec 554, rue de l'Ontario, Sherbrooke JLESR6
AN e au tiers-monde. Pour plus d'information sur’la session a - in.qc.ge au ti plus d | —_—— i—— 63541 www.centre-champlain.qc.ca
a venir, il est possible de rejoindre Marc Dion au (819) . , . '

; 293-8973 Première consultation Profitez-en!pt : 3.

SNL(219) 821-3646

° fs . Mieux se nourrir pour meceat MACY.Appuifinancier de 302 000 $ i nourrir pour 4
' Visitez notre site web : www.bioligne.ca 3st h

PLESSISVILLE
(GB) -La compa- . ° .
gnie Meétallurgic Maisons d’enseignement
des Appalaches de

à Plessisville recevra
a un appui financier

de plus de 302 000
$ accordé par le
gouvernement du d :

j Québec et le College de Sherbrooke
Fonds d’action A

québécois pour le Service du registrariat
) développement
§ durable

(FAGDD) "po Cours d EL(FAQDD) pour oursduEIiver
totype d’éco-con- ÇantewTAR CELIplacesencoredisponibles}

. fonctionnement UEILEEXregistrariat,pavillon:5, local 31-115e cet équipement
en condition réel- 8 4] 30 à 16 h

Kd le.

L'équipement jusqu’au23 jtada
se veut un conte-
neur modulaire Titre du cours
adapté à une pla-
te-forme permet- 241-182-85 Projet en CAO (autoCAD 2000) (60 h) mardi
tant de pratiquer Cours préalable : Introduction à la CAO 19ha23h
le tri a la source Dessin assisté par ordinateur, niveau intermédiaire.
pour la récupéra- Approfondissement des commandes de base.
tion et le recyclage Dessiner efficacement.

des débris sur les 241-245-85 Hydraulique industrielle (75 h) lundi et

chantiers de Lesfluides hydrauliques. Étude des composants. Unité de puissance: mercredi
construction. les refroidrsseurs, ventilation; controle de la pression; contrôle du 19hàa21h30

. débit et soupapes directionnelles, accumulateur et multiplicateur de
«Cette innova- pression, raccords et tuyauterie, les actuateurs linéaires et rotatifs,

tion. déclare le dé- vérins et moteurs. Etude et montage de circuits hydrauliques simples
puté d'Arthabas- sur bancset tableaux simulateurs.

ka. Jacques Baril. 410-852-92 Logiciel de comptabilité (Fortune 1000) (45 h) mardi
aidera le secteur Préalable : connaissance en comptabilité 19ha22h

de l’industrie de la Convertir une tenue delivre manuelle à une tenue delivre informatisée:
construction, de la utiliser les commandes de saisie des données pour les différents modules

; . | (grand-livre, recevables, payables, etc.); organiser et contrôler efficacement
rénovation et de la et correctementles opérations de tenue delivre quotidiennes.
démolition à res- hebdomadaires, mensuelleset annuelles à l'aide du logiciel; imprimer
pecter les objectifs et vérifier les rapports comptables.

de recyclage de 60 420-863-90 Programmation avec « Visual Basic » (version 5) (45 h) mercredi
Pere. cent des ma- Ce cours s'adresse à des personnes qui désirents'initier à la 19ha22h

tières pouvant être programmation sous Windows(2000 ou NT) parl'entremise de Visual
mises en valeur. Basic 5.0. Pource faire, la personne apprendra différentes composantes
tel que libellé dans du logiciel : interface de développement, syntaxe de base: constantes VB.
le Plan d'action contrôles et boîtes de dialogue; programmation événementielle: ajout de

2 . ressource telle feuille et bitmap: création de barre de niveau; débogage
québécois sur la de programme.
gestion des matiè-
res résiduelles .

1998-2008.» Début des cours : semaine du 28 janvier 2002
Métallurgie des

Appalaches réali- Stationnement gratuit après 16h
sera le projet d’un coût de 403 500 $.

 
635:0   INFORMATION: (819) 564-6350 poste 157  
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PRÉSIDENT ET ÉDITEUR Raymond Tardif

RÉDACTEUR ENCHEF Maurice Cloutier

DIRECTEUR DE L'INFORMATION

ADJOINTE AU DIRECTEUR Jacynthe Nadeau

Michel Morin Opinions
 

c magazine L'actualité a déci-
dément exploité un filon for-

midable en publiant le palmarès des
écoles secondaires. Unetelle publica-
tion a soulevé bien des commentaires
qui méritent d’être repris dans un
contexte plus global, maintenant que
la poussière est retombée.

À première vuc, il m’apparaît dis-
cutable de classer des écoles en utili-
sant commecritères d’évaluation les
seuls résultaius obtenus aux examens
du Ministère, car, ce faisant, les don-
néessignificatives qui gravitent auto-
ur du revenu moyen des parentsetle
contexte d'apprentissage faisant cas
de clientèlestrès diversifiées d’élèves
en difficulté risquent de ne pas être
mis en compte et, conséquemment,
de fausser des conclusionstrop vite
tirées.

[I serait plus à propos de recon-
naître qu’aucun outil, aucune grille
d’analyse valable n’ont, à notre con-

naissance, réuni et pondéré tous les
critères permettant de dresser un pal-
marès crédible ct équitable des écoles
secondaires. Cette situation de fait
devrait commander, dès le départ,

certaines réserves avant d’étaler des
conclusions qui écorchent ou portent
aux nucs.

11 m’apparaît que la publication
d’un palmarès basé exclusivement sur
des résultats d’examens pourrait
éventuellement confronter les écoles
à un problème d’éthique. Tendant
vers de meilleurs résultats pour obte-

Le palmarès
nir une meilleure cote au palmarès,
les écoles pourraient être tentées
d’utiliser différents stratagèmes pour
se départir des élèves moins talen-
tueux dontles résultats affectent la
moyenne générale. Pourtant nous re-
connaissons d’emblée que tousles
enfants ont droit à la même considé-
ration, quels que soient leurs talents,
leur facilité d’apprentissage,leur per-
sonnalité, voire mêmeleur apparence
physique.

Sontbiaisés, pour ne pas dire
faussés, dès le départ, les palmarès
qui ignorent queles élèves issus de
milieux moins bien nantis, qui vivent
dans des famillestiraillées, qui ne
sont pas soutenus ni encouragés dans
leur cheminementscolaire, sont
moins motivés et conséquemment
moins disposés à performer dans le
vaste monde des apprentissages sco-
laires. Les écoles privées qui font la
sélection de leurs élèves se donnent,
au départ, des avantages indiscuta-

bles destinés à favoriser la réussite de
leurclientèle.

Commentfaire pour valoriser
l’oeuvre colossale des écoles qui ont
le mandat de faire réussir les uns et
les autres, faibles et brillants, équili-
brés et perturbés? II faut se deman-
der si le palmarès des écoles,tel que
publicisé, n’amène pas la population
à oublier la mission globale de l’éco-
le.

Bien entendu,la réussite scolaire

est importante, mais il faut se préoc-
cuper de plusieurs autres dimensions
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Montjoye coupe
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deux
ucl beau titre! Jai vrai-
ment l'impression

d'êtfe Ta poire. Pai commencé à

skier à Montjoye dans les an-
nées 50 alors que je passais mes
Noël à l'hôtel Hilcrest.

Quand les municipalités ont
décidé de s'unir pour réouvrir
Montjoye,j'ai applaudi. J'ai tou-
jours accepté de bon coeur de
payer plus parce que ma munici-
palité de Rock Forest ne contri-
bualt pas au financement.

   

J'étais favorable à la fusion
dans un souci «d'équité» afin
que la banticue contribue à fi-
nancer les ponts que j'utilise
pour me rendre à montravail et
autres infrastructures culturelles
et sportives qui contribuent à
ma qualité de vic.

Àla suite de la fusion, j'étais
persuadé que si le nouveau
Sherbrooke finançait Montjoye,
J'en‘ deviendrais un utilisateur
privilégié. On vient de me lancer
un message qu'il y a fusion...

rondissements bénéficiaires ou
d’une subvention venant de la

taxe générale foncière? Dans un
tel cas, j'espère que les conseil-
lers et conseillère de mon arron-
dissement vont s’y opposer.

Le maire, Jean Perrault, a fait
une bonne intervention. Toute-
fois, je n'accepte pas qu’on ne
veuille pas corriger la situation
immédiatement. Lorsqu'on fait
une erreur, il faut la réparer lc
plus rapidement possible.

J'ai à décider si je veux «boy-
cotter» Montjoye par principe.
au risque d’avoir à assumer avec
mes taxes le déficit, ou si j'en-
courage les miens à supporter
Montjoye en leur disant que cet
équipement nous appartient ct
en espérant que les administra-
teurs comprendront rapidement
qu'une fusion c’est émotif et
qu'il faut développer le senti-
ment d'appartenance.

Mafamille était emballée de
pouvoir s'inscrire à la bibliothe-
que Eva-Senécal.

mais pas vraiment. Est-ce que la
contribution à Montjoye va ve-
nir d'une taxe spéciale des ar-

Pierre Dagenais

des

 

LANGEVIN

influençant l’épanouissementdes jeu-
nes, Devenir responsable, acquérir
une discipline de travail, apprendre à
travailler en équipe, apprendre à ap-
prendre sont des défis montrant l’am-
pleur de la tâche éducative.

Le palmarès des écoles publié par
L'actualité appelle de sérieuses réser-
ves, vous en conviendrez maintenant.
Cette publication mérite toutefois ré-
flexion de la part de toutesles per-
sonnes concernéesparl’école. Les
parents qui se serrent la ceinture
pour envoyer leurs enfants dans les
Écoles privées le font sans doute pour
mettre toutes les chances de leur
côté. Ils invoquent, à tort ou à raison,
la faiblesse de l’encadrement,la vio-
lence ct le manque de disponibilité
des professeurs et du personnel dans
les écoles publiques. La décision de
certains professeurs oeuvrant dansle
secteur public d’envoyer leurs enfants

Fenêtre sur le monde 3|

écoles
dans des écoles privées n’est pas sans
dorerà réfléchir.

Desparents interrogentles va-
leurs ou tout simplementl’absence de
valeurs dans les écoles publiques. Les
moyens de pression adoptés parle
syndicat des enseignants laissent sou-
vent un goût amer dans la popula-
tion. Bien des gens questionnent la
qualité de la supervision et de l’éva-
luation du personnel mis en place
dansles écoles.Il serait sans doute
important que les écoles publiques
fassent connaître davantage leur or-
ganisation professionnelle, ce qui
contribuerait à rassurer bien des pa-
rents.

En tant qu’adultes, rappelons-
nousles expériences vécues à l’école,
celles qui nous ontle plus influencés
et qui nous ont le mieux préparés à la
vie d’adultes. Nous reconnaîtrons
probablement que le cheminement
scolaire ne se limite pas seulement à
l’apprentissage et aux bonnes notes.
Ainsi, les activités parascolaires per-
mettent à de nombreux jeunesdevi-
vre des expériencestrès formatrices.

Faut-il le rappeler aux parents: le
fait de placer ses enfants dans une
école performante ou une école pri-
vée ne les autorise pas à se délester
de leurs responsabilités, à se croiser
les bras. IL y a des obligations qui ne
se délèguent pas, qu’ils doivent assu-
mer eux-mêmes.

Enfin, les élèves des écoles secon-
daires doivent comprendre qu’ils sont
tenus d'assumer, eux aussi, dès à pré-

sent, leur part de responsabilités et

 

qu'ils devront un jour vivre avec la
personne qu’ils sont en train de déve-
lopper. Le relâchement, l’insouciance
et l’indiscipline ne sont pasdes ingré-
dients pourfaire desindividusforts,
quelle quesoit l'institution fréquen-
tée.

Je n'oublie pas les autres acteurs
de la scène scolaire (fonctionnaires,

cadres, commissaires,professeurs).

Ils doivent constamment se rappeler
qu’ils sont là pourles enfants qui leur
sont confiés. On oublie trop souvent
de reconnaître la valeur et le dévoue-
ment d’éducateurs et d’éducatrices
de grand mérite. Levons notre cha-
peau aux enseignantes et aux ensei-
gnants qui se consacrent aux élèves
moins douéset qui se préoccupent
des élèves qui ont des problèmesde
comportement. N'oublions pas tous
les personnels rattachés aux services
des ressources éducatives qui sont
une planche de salut pour bien des
jeunes.

La peur de se mouiller, le «politi-
cally correct» font souvent en sorte
que nousévitons d’aborder des ques-
tions fondamentales. Toutefois, la
publication du palmarès des écoles
aura au moins eu le mérite d'attirer
l’attention sur un besoin senti de ten-
dre vers des sommets en éducation et
d'inviter les institutions à s’interroger
sur les moyens à mettre en oeuvre,
non pas pourêtre la meilleure mais
simplement meilleure.

André Langevin est maire de
Coaticook et éditorialiste invité
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La crise d'Argentine et ses conséquences
a crise com-
mencée vers la

fin de 2001 en Argen-
tine a suscité beau-
coup d'inquiétude en
Amérique latine, aux

: Caraïbes et en Améri-
RODRIGUEZ que du Nord. Elle re-

NS met en question la
“ conclusion du traité

créant une Zone de libre-échange des
Amériques (ZLEA) dont le commence-
ment était prévu pour 2005.

 

En effet, l'échec des politiques éco-
nontiques récessives, des politiques fi-
naneières restrictives et des politiques
sociales qui ont ruiné les classes
moyennes et appauvri les classes popu-
laires argentines, ont contribué au dé-
mantèlement de l'Etat argentin, faisant
tomber en faillite l'industrie nationale
dans son ensemble.

Ces politiques font voir plus claire-
ment la nature du modèle de dévelop-
pement implanté en Argentine depuis
1991. la corruption de sa classe diri-
gcante et le danger d'appliquer dans un
pays du continent des politiques con-
gues à son insu par des grands organis-
mes financiers internationaux, particu-
lièrement le Fonds monétaire
international (MI) et la Banque mon-
diale (BM).

Ce projet de développement à ca-

ractère néolibéral mis en marche en
Argentine par des gouvernementscivils
- suivant la ligne tracée par la dictature
militaire implantée en 1976 - a créé
une situation chaotique. D'après Adol-
fo Pérez Esquivel, prix Nobel de la Paix
1980, «le peuple ne peut plus résister.
Quelque 145 millions de personnes,
sur une population de 36 millions se
trouvent au-dessous du seuil de la pau-
vrété». Il ajoute: «Cette situation est le
résultat des politiques imposées par le
FMI et le gouvernement des Etats-
Unis. Aujourd'hui, une mission du FMI
annonce qu'elle viendra collaborer avec
le président Duhalde. C’est la même
chose que de vouloir coucher avec l’en-
nemi».

ILEA et libre-échange

Ce vieux rève visant la construction
d'un grand marché commun s'étendant
de l'Alaska à la Terre du Feu, était en
voie de se matérialiser rapidement.
Mais. aujourd’hui, comme conséquence
de cette crise venant d'Argentine, l’uni-
té commerciale des Amériques est re-
mise cn question.

Pour plusieurs. la ZLEA peut ap-
porter des changements profonds en
matière de compréhension de la réalité
ct - plus encore - des changements de
la réalité elle-mème. Pour les peuples
latino-américains ceci signifie qu'ils de-
vront changer leur conception du mon-

de ct se défaire de vieux concepts qui,
pour eux,se trouvent chargés de signifi-
cation, tels que la souveraineté politi-
que, la protection sociale. les frontières
entre les états et les intérêts nationaux.

Les 34 pays qui font partie de ce
nouveau marché gigantesque se trou-
vent ainsi insérés dans une période de
brusques transformations. Ils sont con-
frontés à la possibilité de contribuer à
la construction d'un pouvoir considéra-
ble - supranational - qui pourrait de-
venir une menace pour eux-mêmes
dans une courte période de temps.
Dans ce processus, il est fort probable
que les déséquilibres régionaux exis-
tants augmentent ainsi que les injusti-
ces dont sont victimes des millions de
personnes vivant aux quatre coins des
Amériques.

À «l'américaine» ou à «l‘argentine»

Le Traité de libre-échange des
Amériques n'est que l'aboutissement
d'un processus mis en marche en 1991
par George Bush (père). l’ancien prési-
dent des Etats-Unis. qui visait à traver-
ser trois étapes importantes. Au cours
de la première et ce. suivantl'initiative
du président Bill Clinton à Miami. en
1994, les participants ont adopté une
Déclaration de principes concernant la
démocratie. le développement rural et
le libre-échange et établissant la créa-
tion d'une zone de libre commerce,
d'ici, au plus tard. 2005.

À Santiago du Chili, en 1998, les
présidents et les chefs d'Etat des pays
d'Amérique ont exprimé leur volonté
d'améliorer les conditions de vie des
peuples ‘du continent et leur conviction
que ce Traité de libre-échange est
l'instrument le plus appropié afin de
concrétiser leurs aspirations.

À Québec. en 2001 - au beau mi-
lieu d’une bagarre livrée entre la police
et des groupes constitués de «globa-
phobiques» venus de partout dans le
monde -. fut adoptée une clause appe-
léc «démocratique». ainsi qu'une de-
mande adressée à l'Organisation des
États américains (OEA). afin que soit
créée une Charte démocratique intéra-
méricaine. En même temps. a été ren-
due publique une ébauche de ce qui
pourrait être la Charte constitutive de
la Zone de libre-échange des Améri-
ques.

Une nouvelle Conférence - qui de-
vrait avoir lieu au cours de l'année
2002, précisément dans la ville de Bue-
nos Aires - a aussi été prévue ct ce.
afin de proclamer formellementla con-
clusion de ce Traité qui lierait le com-
mence international de presque tousles
pays du continent américain.

Si cette démarche visant la constitu-
tion définitive de la ZLEA arrive à bon
port, les pays latino-américains et des
Caraïbes devraient entrer dorénavant
dans un processus de globalisation «à
l'Américaine» - ce qui n'a rien de nou-

veau, sauf qu'il serait beaucoup plus
marqué que ce qu'il est actuellement -
créant une entité majeure. supranatio-
nale. qui disposerait d’un produit brut
interne (PBI) de 11 000 milliards de
dollars. qui se déplaceraient à l'inté-
rieur d’un marché commun formé de
plus de 800 millions de personnes où se
réaliseraient des échanges commer-
ciaux dont le montant se chiffrerait à
plus de 3500 milliards de dollars par
année.

D'un autre côté. ce Traité serait
souscrit par les gouvernements des
états nationaux sans qu'il soit nécessai-
rement soumis à l'approbation préala-
ble des peuples. La peur que ce nou-
veau pacte puisse mener les pays du
continent soit à la globalisation «à
l'américaine» ou à la dépendance et la
frustration «à l'argentine», peut donner
origine à des nouveaux combats s'éten-
dant cette fois-ci de l'Alaska à la Terre
du Feu.

La société civile pourrait ainsi s'ex-
primer haut et fort. comme elle l'a fait
dans les rues de Seattle et de Québec
contre le néolibéralisme et à Buenos
Aires contre le phénomènedela globa-
lisation à «l'américaine». Si tel est le
cas, ces combats pourraient se déplacer
de la sphère commerciale et économi-
que vers les systèmesfinanciers, politi-
ques. sociaux et culturels nationaux,

notamment dansles cas des pays latino-
américains et des Caraïbes.
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râce à la lettre de Rock Ga-
gnon la semaine dernière. il

semble que nous avons touché un point
sensible (un nerf. comme on dit en an-
glais) au sujet du manque de films de
langue anglaise dans leur version origi-
nale dans la région. Voici plusieurs des
commentaires reçus, suivi des réponses
de la directrice générale du Cinéma 9.

her M. Stevenson,
C'est toujours un plaisir delire

vos articles qui créent un lien positif
avec le monde anglophone. Votre arti-
cle concernantla difficulté de visionner  des films en version originale anglaise
est très pertinent. I! nous redonne es-
poir de voir sur nos écrans des films en
version originale. Je crois que cela
prendrait pétition après pétition afin
que ce projet se réalise. Si vous avez re-
marqué. Il y a toujours de temps en
temps une lettre à l'éditeur quifait état
de ce problème. mais aucun souhait ne
se réalise. Ces lettres ne sont pas si-
gnées par des anglophones mais par Ç
des francophones. Nous devons aussi
nous rendre à Montréal pour visionner
deux ou trois films en version originale
dans une journée. Ceci n'est pas nor-
mal. J'espère que les cinéphiles réagi-
ront avec force à la suite de votre arti-
cle.

M. Beaubien

F ilm en version originale américai-

ne. Ceci aurait dû être votre ap-
proche. Je suisfrancophone et mevoici à
Sherbrooke depuis 12 ans, venu du pavs
de la Sangouine (Nouveau-Brunswick).

Toutes mes études en français, des pa-
rents québecois; mais au Nouveau-
Brunswick, j'ai eu la chance d'apprendre
mon anglais. Alors j'apprécie un bonfilm
américain, en langue originale. Le man-
que de films en lungue originale dans la
région est atroce. C'est péché d'avoir une
si belle communauté, qui ne veutrien sa-
voir desfilms américains ou d'Europe en
langue originale. Un film comme Les
Boys doit être vu en langue originale. De
même que plusieurs films américains! La
question n'en n’est pas une d'anglais ou
de français, mais plutôt une question
d'apprécier un film dans la langueorigi-
nale. SVP Cinéma 9, pourrions-nous
avoir un peu plusd'effort dans ce domai-
ne? La région de Sherbrooke pourrait en
bénéficier, aussi bien que votre portefeuil-
le.

G. Bujold, Sherbrooke

Félicitations pour votre article sur
le Cinéma 9... il est à peu près

tempsde faire quelque chose concernant
les films en version originale au Cinéma
9. Je suis francophone de la région de
Sherbrooke et j'adore lesfilms en version
anglaise. Certains films ne se traduisent
tout simplement pas, surtout les comé-
dies comme celles d'Eddy Murphy. J'en-
voie régulièrement des «e-mails» au gé-
rant du Cinéma 9 pour me plaindre de la
situation et l'on me répond toujours que
le marché anglophone n'est pas assez im-
portant pour y avoir des films anglais de
façon régulière. Je leur ai suggéré de ré-
server une salle (sur 9} pourles films en

version originale, de faire de la publicité
pour en aviser la population anglophone
et de changer à toutes les semaines afin
que la salle soit rentable... un an plus
tard toujours rien. Je crois simplement
qu'il garde le quota limité des films an-
glais a Montréal! J'ai vécu 25 ans a Mon-
tréal et je pouvais profiter des films en
version originale! J'avais l'impression
d'être le seul à me battre. J'espère que
votre article ne s'arrêtera paslà et que la
population anglophone va se mobiliser
pour faire pression au Cinéma 9 ou
construire un nouveau cinéma pour leur
faire compétition.

Gaétan Picard, Sherbrooke

ous sommes, ma conjointe et
moi, des francophones et ai-

monsvoir les films dansleur version ori-
ginale. Malheureusement nous devonsal-
ler à Montréal pour satisfaire nos besoins
car nous n'allons pas voir de films en
français sauf s'ils sont en version origina-
le française. Ceci augmente de beaucoup
le prix du billet mais nous sommes des
inconditionnels! Avec une population an-
glophone importante autour de nous, il

est impensable de ne pas avoir plus de
films en version originale. Au début jan-
vier nous sommes allés voir trois films à
Montréal (Montréal ¢1 Rive-sud): Oceans
Eleven, Beautiful Minds et Vanilla Sky,
en version originale anglaise!

Yves Leblanc, Fleurimont

[ 1 est presque impossible de visionner
un film en version originale anglaise

à Sherbrooke. Quand on y pense sérieu-
sement, c'est presque incroyable. surtout
dans une région oùil y a une forte popu-
lation anglophone. Pour ma part, quand
Je travaillais pour lu Croix Bleue et que
Plusieurs clients étaient de Lennoxville, je
disais que 70 de ma clientèle était an-
glophone. La question que je me pose est
celle-ci: comment se fait-il que les anglo-

  

 

  

 

ATTRAYANTSET
ABORDABLES!
Sélection imposante avec

lamelles T po et 2 po.

Galons décoratifs en tissu

disponibles. Belle palette de

teintures et finitions en bois.

412.

   
  

  

 

  

 

Modèle Natura”
à partir de

 

STEVENSON

  
     

  

    

Samedi 19 janvier 2002 / La Tribune Al5
 

 

 

 

 

 

 EN ALUMINIUM

  

       
i

&NG {aN

OFFRE DE DURÉE LIMITÉE!

MIN:5- RES 1”
ENALUMINIUM

A #x1X
LIQU'JATION

phones ne fréquentent pas les cinemas?
Nil ov en avait plus qui se plaignaient,
peut-être cela ferai-il bouger les choses.
Les emploves du cinema du Carrefour
m'ont dejà dit qu'ils n'avaient plus de
films en anglais parce qu'il n'y avait pas
assez de demande. Je trouve cela revol-
tant de devoir aller ailleurs pour visionner
unfilm en version originale anglaise. Voi-
ci Mon opinion et peut-être que si plu-
sieurs se plaignent, cela feru-t-il reflechir
les personnes concernées.

Micheline Girard

Louise Trottier,
directrice générale
du Cinéma9:
Je mets toute mon
energie a avoir des
films en anglais.
Il n'y a pas une
semaine queje ne
gueule pas pour
CH avoir».

S uite à ma conversation avec
Louise Trottier, directrice gene-

vale du Cinéma 9, j'ai retenu que c'est
un point sensible pour elle aussi. «Je
mets toute mon énergie à avoir des
films cn anglais. 11 n'y a pas une semai-
ne que je ne gueule pas pour en avoir».
répond-clle dans une entrevue cette se-
maine.

Pour les propriétaires du Cinéma 9
à Toronto, ce n’est ni la langue françai-
se ni anglaise qui parle mais plutôt le
fameux signe de dollar. «Ce sont des
gens d'affaires qui veulent faire des
profits avec leurs films, explique Mme
Trottier. Ils comprennent la situation
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Un point sensible
mais ne sont pas fanuliers avec le mar-
che. «bn plus, les proprietaires doivent
negocrer avec les grands distributeurs
americains, comme Paramount ct Dis-
nev, à qui les proprietaires de cinèma
paient un pourcentage des recettes de
tilm. l'intetèt des distributeurs est sim-
ple: distribuer tes films [d'où il y aura le
plus de recettes. Pour eux, le seul mar-
che, c'est Montreal et Quebec», dit
Mme Trotner. Alliance Atlantis Viva
Films est le seut distributeur qui offre
des avant-premières et premières dans
des regions comme Sherbrooke. Pour
le reste, nous vivons dans une sorte de
«Siberies (selon Mme Frottier,

Je sus neanmoms comvaineu qu'il y
4 une meilleure solution, possiblement
un nouveau cinema où les profits ne
doivent pas adler enrichir les poches des
gens d'affaires de loronto et les grands
distributeurs americams. Vu les réac-
tions que j'ai reçues suite à la chroni-
que de la semaine dernière, il y à sûre-
ment asses de demande pour un
programme special, bien publicisé, de
films de langue anglaise en version ori-
ginale.

N'oubliez pas non plus le théâtre
Centennial de l'Université Bishop’s: un
film en langue anglaise à chaque jeudi,
19h et 21h30. Jeudi prochain, Jov Ride
est à l'affiche: le 31 janvier, c'est From
Hell. Si vous avez des questions ou
commentaires sur ce programme, appe-
lez au 822-9692: le service est bilingue.

Aussi, envoyez vos courriels aux
propriétaires du Cinéma 9 par l'entre-
mise de son site Web:
www.cinemaÿ.ca.te. S'il-vous-plait ne
critiquez pas Louise Trottier personnel-
lement; cHe a déjà traité beaucoup de
plaintes et elle aussi préfère les versions
originales. Elle passera vos messages à
Toronto.

Scott Verity Stevenson est rédacteur
et traducteur en langue anglaise
résidant à Lennoxville.
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Le comité de reclassement démarre
Claude Boucher et Yvon Vallières s'unissent derrière les ex-travailleurs de H.H. Brown

Guy Marchand

RICHMOND

| € comité de reclassement de la
main-d'oeuvre de Chaussures

H.H. Brown a procédé hier au lance-
ment officiel d’une opération mobilisa-
tion emploi pour les ex-travailleurs et
travailleuses de cette entreprise qui a
mis un terme à ses opérations manufac-
turières le 15 novembre dernier.

Dans un premier temps, le prési-
dent du comité, Onil Proulx à indiqué
que l'importance et l’ampleur du licen-
pigment collectif nécessitait une action
vigoureuse et concertée de tousles par-
tenaires socio-économiques de la ré-
gion afin de favoriser le retour en em-
ploi de ces travailleurs (euses) et ce
dans les meilleurs délais.

«Ces personnes n’ont pas choisi
leur situation en chômage mais au con-
traire, leur historique d’emploi démon-
tre hors de tout doute qu’ils ont droit à
un travail permanent et de qualité pour
retrouver leur dignité», fait remarquer
M. Proulx.

Rappelons que plus de 300 person-
nes ont perdu leur emploi à la suite de
l’annonce de la fermeture des installa-
tions de Richmond parles dirigeants de
la compagnie américaine qui exploitait
cette usine dans le parc industrief de
Richmond depuis 47 ans.

Au lendemain de l’annonce decette
décision, un comité de reclassement
avait été mis sur pied ct a réalisé un in-
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Lu Inbune, Guy Marchand

Dansle cadre du lancement officiel de l'opération mobilisation emploi pour les ex-travailleurs et travailleuses de Chaussures H.H.
Brown, on a annoncé que les députés du comté de Richmond, Yvon Vallières, et du comté de Johnson ainsi que secrétaire d'Etat aux

infrastructures municipales et délégué de l'Estrie, Claude Boucher, avaient accepté d’agi r à titre de co-président de cette opération. Ils
posent en compagnie de Onil Proulx, président du comité de reclassement et Suzy Skwarka, présidente du syndicat des employés.

ventaire complet de la main-d'oeuvre,
offert un soutien conseil d'orientation
scolaire et professionnelle auprès des
employés et défini un plan d’action de-
vant permettre la réinsertion profesion-
nelle de tous.

Meilleure coordination

L'opération permettra de mieux
coordonnerles efforts des divers inter-
venants, pour l’objectif de reclassement
que se sont fixés les membres du comi-
té de reclassement de H.,H. Brown.

PRUITERIE

Ainsi en plus des des députés Clau-
de Boucher et Yvon Vallières et d’Em-
ploi-Québec, le comité de reclassement

sera appuyé dans sa recherche d’em-
plois pour les ex-travailleurs et travail-
leuses de H.H. Brown, des Centre local

d’emploi de Windsor et Asbestos, du
comité de relance industrielle de Rich-
mond, des Centres local de développe-
ment économique de la région, des ser-
vices externes de main d'oeuvre, des
organismes de formation et médias ré-
gionaux.

Incidemment, La Tribune, en plus

 

 

 

50, boul. JacquesFate Nord, Sherbrooke
777, King Est, Sherbrooke
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limiter les quantités

d’une couverture journalistique soute-
nue, offrira gratuitement des espaces
promotionnels au comité de relance
poursensibiliser les employeurs poten-
tiels.

«Assitance au recrutement, aide fi-
nancière, soutien à l’entraînement à de

nouvelles tâches, formation de la main-
d’oeuvre sont donc autant de mesures
qui seront misesà la disposition des en-
treprises de la région, dans le cadre de
cette opération mobilisation emploi.
pour les ex-travailleurs de H.H.
Brown». explique le président du comi-
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té de reclassement.

Co-présidence }

Les députés des comtés de Rich-
mond, Yvon Vallières, et de Johnson,

Claude Boucher, ont accepté la co-pré-
sidence de ce comité et ont pris l’enga-
gementd’aider à la réintégration de ces
ex-travailleurs sur le marché du travail.

«C’est un naturel de s'associer à
cette campagne et j'estime que ces
hommeset ces femmes doivent d’abord
être soutenus dans leur dignité et leur
droit de gagner convenablement leur
vie», indique M. Boucher.

Pour sa part le député du comté de
Richmond signale qu'il était important
de colmater le plus rapidementces per-
tes d’emplois. «La perte d'un emploi
constitue un véritable drame et il faut
que la période d’instabilité qui s'ensuit
soit la plus courte possible. Nous sa-
vons que la situation est difficile. mais
nous sommes avec tous les travail-
leurs», a t-il mentionné.

L'annonce d’hier avait été précédée
cette semaine par l’octroi d’une aide fi-
nancière de 548 000 $, sous forme de
subventions salariales destinée aux em-
ployeurs qui embaucheront des ex-em-
ployés de H.H. Brown. On estime à
près de 160 personnes, le nombre de
personnes sans-emplois.

Les employeurs intéressés à embau-
cher du personnel, sont invités à com-
muniquer avec le Centre local d'emploi
de Windsor au (819) 845-2717, poste
247.

Gratuit
pourles
gens de
Windsor

Windsor (FG)

—La tarification
de 2$ pour accé-
der aux sentiers du

Centre culturel et
patrimonial La
Poudrière ne con-
cerne pas les gens
de Windsor mais

juste ceux de l’ex-
térieur.

C’est la préci-
sion qu’a apportée
hier la directrice
du service, Denise
Savard, disant que
cet accès est gra-
tuit en tout temps
pour les résidents
de Windsor.

Mme Savard a
en outre justifié
cette politique qui
fait, par exemple,
que si une person-
ne de Windsor in-
vite un ami ou de
la parenté à venir
se promener dans
les sentiers de la
Poudrière, ce der-

nier devra payer
les 2$. «Les gens
de Windsor ont
payé par leurs
taxes les aménage-
ments. C’est nor-
mal que ce soit
gratuit pour eux.
Quant à l'argent
perçu des visiteurs
de l’extérieur, cela
sert aux différents
travaux d’entretien
des sentiers», a dit
MmeSavard.W

Y

D'autre part,
concernant la de-

mande d'un

deuxième accès à

même la clôture
installée sur le site

(à proximité du
centre J. A. Le-
may), la directrice
de La Poudriére a

noté que ce sera
au conseil d’admi-

nistration du cen-
tre de se pronon-
cer. «On va voir ce
qu'il va advenir de
la demande en ce

sens. C’est le con-

seil  d'administra-
tion qui aura à en
discuter si un
mouvement  offi-
ciel se manifeste»,
a-t-elle exprimé.
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